


L’adjectif "kamil" en arabe signifie parfait, au-
thentique, complet. La “foi accomplie” (kamil iman)

dont il est question dans cet ouvrage représente le plus
haut degré de maturité et de profondeur que la foi d’un indi-

vidu peut atteindre. Chacun se doit de viser une telle perfection et
de déployer à cet effet les efforts nécessaires. Aucun obstacle ne sau-

rait entraver une quête aussi noble. Tout croyant qui possède une foi pro-
fondément ancrée en Allah et œuvre sincèrement pour se rapprocher de Lui
peut faire montre de cette perfection et atteindre ainsi la "maturité de la foi". 
L’un des objectifs de ce livre est de définir ce qu’est précisément cette foi ac-

complie que l’on ne peut atteindre qu’en se tournant vers Allah dans chacune de
ses actions, en s’efforçant de gagner Son approbation et Son amitié et en faisant

preuve d’une excellente moralité en toutes circonstances. Nous souhaitons égale-
ment faire comprendre aux lecteurs que rien n’empêche l’être humain d’atteindre la
perfection morale incarnée par les Prophètes, du moment qu’il ne craint et n’adore

qu’Allah et œuvre sincèrement pour Sa cause. Au-delà de ces éléments, notre inten-
tion en écrivant ce livre est de souligner que mener un effort sincère en vue d’attein-
dre l’au-delà est un acte digne d’éloges aux yeux de Dieu. Dans un verset, Allah dit

à ce sujet:
Et ceux qui cherchent l'au-delà et fournissent les efforts qui y mènent, tout en étant

croyants... alors l'effort de ceux-là sera reconnu. (Sourate al-Isra, 19)
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A PROPOS DE L’AUTEUR
Adnan Oktar, qui écrit sous le pseudonyme HARUN

YAHYA, est né à Ankara en 1956. Il a effectué des études de
beaux-arts à l'Université Mimar Sinan d'Istanbul, et a étudié la
philosophie à l'Université d'Istanbul. Depuis les années 80, il a
publié de nombreux ouvrages sur des sujets politiques, scien-
tifiques et liés à la foi. Harun Yahya est devenu célèbre pour avoir
remis en cause la théorie de l'évolution et dénoncé l'imposture des
évolutionnistes. Il a également mis en évidence les liens occultes
qui existent entre le darwinisme et les idéologies sanglantes du
20ème siècle.

Les ouvrages d’Harun Yahya, qui ont été traduits en 72 langues,
constituent une collection de plus de 55.000 pages et 30.000 illustra-
tions. 

Son pseudonyme est constitué des noms "Harun" (Aaron) et
"Yahya" (Jean), en mémoire de ces deux prophètes estimés qui ont tous

deux lutté contre le manque de foi de leurs peuples. Le sceau du
Prophète (paix et bénédiction sur lui) qui figure sur la couverture des
livres de l'auteur, revêt un caractère symbolique lié à leur contenu. Ce
sceau signifie que le Coran est le dernier Livre d’Allah , Son ultime pa-
role, et que notre Prophète (paix et bénédiction sur lui)) est le dernier
maillon de la chaîne prophétique. En se référant au Coran et à la Sounna,
l'auteur s'est fixé comme objectif d'anéantir les arguments des tenants des
idéologies athées, pour réduire au silence les objections soulevées contre
la religion. Le Prophète (paix et bénédiction sur lui) a atteint les plus hauts
niveaux de la sagesse et de la perfection morale, c'est pourquoi son sceau

est utilisé avec l'intention de rapporter le dernier mot.
Tous les travaux de l'auteur sont centrés sur un seul ob-

jectif : communiquer aux autres le message du Coran, en
les incitant à réfléchir à des questions liées à la foi, telles

que l'existence d’Allah, Son unicité, l'au-delà, et en ex-
posant les fondations faibles et les idéologies per-

verses des systèmes athées.
L'œuvre de Harun Yahya est connue à travers de

nombreux pays, de l'Inde aux États-Unis, de la Grande-
Bretagne à l'Indonésie, de la Pologne à la Bosnie, de

l'Espagne au Brésil.
Certains de ses livres sont disponibles
dans les langues suivantes : l'anglais, le



français, l'allemand, l'espagnol, l'italien, le portugais, l'urdu, l'arabe, l'albanais, le chi-
nois, le swahili, le hausa, le divehi (parlé aux Maldives), le russe, le serbo-croate (bosni-
aque), le polonais, le malais, l'ouïgour, l'indonésien, le bengali, le danois et le suédois et
de nombreux lecteurs du monde entier les apprécient.

Ces ouvrages ont permis à de nombreuses personnes d'attester de leur croyance en
Allah, et à d'autres d'approfondir leur foi. La sagesse et le style sincère et fluide de ces
livres confèrent à ces derniers une touche distinctive qui ne peut manquer de frapper
ceux qui les lisent ou qui sont amenés à les consulter. Ceux qui réfléchissent sérieuse-
ment sur ces livres ne peuvent plus soutenir l'athéisme ou toute autre idéologie et
philosophie matérialiste, étant donné que ces ouvrages sont caractérisés par une efficac-
ité rapide, des résultats définis et l'irréfutabilité. Même s'il y a toujours des personnes
qui le font, ce sera seulement une insistance sentimentale puisque ces livres réfutent
telles idéologies depuis leurs fondations. Tous les mouvements de négation contempo-
rains sont maintenant vaincus de point de vue idéologique, grâce aux livres écrits par
Harun Yahya. L'auteur ne tire pas de fierté personnelle de son travail ; il espère seule-
ment être un support pour ceux qui cherchent à cheminer vers Allah. Aucun bénéfice
matériel n'est recherché dans la publication de ces livres. 

Ceux qui encouragent les autres à lire ces livres, à ouvrir les yeux du cœur et à de-
venir de meilleurs serviteurs d’Allah rendent un service inestimable.

Par contre, encourager des livres qui créent la confusion dans l'esprit des gens, qui
mènent au chaos idéologique et qui, manifestement, ne servent pas à ôter des cœurs le
doute, s'avère être une grande perte de temps et d'énergie. Il est impossible, pour les
nombreux ouvrages écrits dans le seul but de mettre en valeur la puissance littéraire de
leurs auteurs, plutôt que de servir le noble objectif d'éloigner les gens de l'égarement,
d'avoir un impact si important. Ceux qui douteraient de ceci se rendront vite compte
que Harun Yahya ne cherche à travers ses livres qu'à vaincre l'incrédulité et à diffuser
les valeurs morales du Coran. Le succès et l'impact de cet engagement sont évidents
dans la conviction des lecteurs.

Il convient de garder à l'esprit un point essentiel : la raison des cruautés incessantes,
des conflits et des souffrances dont la majorité des gens sont les perpétuelles victimes,
est la prédominance de l'incroyance sur cette terre. On ne pourra mettre fin à cette triste
réalité qu'en bâtissant la défaite de l'incrédulité et en sensibilisant le plus grand nombre
aux merveilles de la création ainsi qu'à la morale coranique, pour que chacun puisse
vivre en accord avec elle. En observant l'état actuel du monde qui ne cesse d'aspirer les
gens dans la spirale de la violence, de la corruption et des conflits, il apparaît vital que ce
service rendu à l'humanité le soit encore plus rapidement et efficacement. Sinon, il se
pourrait bien que les dégâts causés soient irréversibles.

Les livres d'Harun Yahya, qui assument le rôle principal dans cet effort, con-
stitueront par la volonté d’Allah un moyen par lequel les gens atteindront au 21ème siè-
cle la paix, la justice et le bonheur promis dans le Coran.



A L'ATTENTION DU LECTEUR

✺  Dans tous les livres de l'auteur, les questions liées à la foi sont expli-
quées à la lumière des versets coraniques et les gens sont invités à
connaître la parole d’Allah et à vivre selon Ses préceptes. Tous les su-
jets qui concernent les versets d’Allah sont expliqués de telle façon à
ne laisser planer ni doute, ni questionnement dans l'esprit du lecteur.
Par ailleurs, le style sincère, simple et fluide employé permet à cha-
cun, quel que soit son âge ou son appartenance sociale, d'en compren-
dre facilement la lecture. Ces écrits efficaces et lucides permettent
également leur lecture d'une seule traite. Même ceux qui rejettent vi-
goureusement la spiritualité resteront sensibles aux faits rapportés
dans ces livres et ne peuvent réfuter la véracité de leur contenu.

✺ Ce livre et tous les autres travaux de l'auteur peuvent être lus indivi-
duellement ou être abordés lors de conversations en groupes. Les lec-
teurs qui désirent tirer le plus grand profit des livres trouveront le
débat très utile dans le sens où ils seront en mesure de comparer leurs
propres réflexions et expériences à celles des autres.

✺ Par ailleurs, ce sera un grand service rendu à la religion que de contri-
buer à faire connaître et faire lire ces livres, qui ne sont écrits que dans
le seul but de plaire à Allah. Tous les livres de l'auteur sont extrême-
ment convaincants. De ce fait, pour ceux qui souhaitent faire conna-
ître la religion à d'autres personnes, une des méthodes les plus
efficaces est de les encourager à les lire.

✺ Dans ces livres, vous ne trouverez pas, comme dans d'autres livres, les
idées personnelles de l'auteur ou des explications fondées sur des so-
urces douteuses. Vous ne trouverez pas non plus des propos qui sont
irrespectueux ou irrévérencieux du fait des sujets sacrés qui sont
abordés. Enfin, vous n'aurez pas à trouver également de comptes-ren-
dus désespérés, pessimistes ou suscitant le doute qui peut affecter et
troubler le cœur.
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INTRODUCTION

Allah a révélé le Coran à l’humanité afin de lui servir de gui-
dée. Vivre en conformité selon la "morale du Coran" n’est réel-
lement possible que si l’on fait des efforts pour appliquer les
prescriptions décrites dans ses versets. 

Certaines personnes sont aveugles à cette vérité : elles obser-
vent scrupuleusement certains commandements du Coran et
en négligent d’autres complètement. Elles accomplissent les
actes d’adorations à la lettre, mais ne manifestent pas cette per-
fection morale qu’Allah décrit si clairement dans le Coran.
D’après ces gens, dire "Je crois en Allah" est suffisant. Pourtant,
Allah met en garde dans le Coran les croyants contre ce genre
de raisonnement : "Les hommes s’imaginent-ils qu’on les lais-
sera dire : 'Nous croyons' sans les mettre à l’épreuve ?" (Sourate
al-Ankabut, 2) Ce verset montre bien que c’est par ses paroles,
mais aussi par ses actes, sa conduite, que le croyant prouve sa
volonté de vivre sincèrement à la recherche de l’agrément
d’Allah. En d’autres termes, il doit adopter l’attitude morale
dont il espère qu’elle sera agréée d’Allah. 

Telle est la voie à suivre pour devenir un véritable croyant.
Le seul critère pour trancher de la sincérité d’un individu, se
trouve dans son application à promouvoir les valeurs agréées
d’Allah. 

Chez la plupart des gens prévaut cependant une conception



erronée de la question. Ils pensent que seuls les Prophètes et les
parfaits croyants qui sont cités en exemple dans le Coran sont
capables  d’incarner les valeurs coraniques, qu’il s’agit là d’un
trait qui leur est particulier. Les choses ne sont pas si simples. Si
ces personnages ont été cités comme exemple dans le Coran,
c’est justement pour que d’autres puissent adopter à leur tour
les mêmes valeurs et suivre leurs pas. De cette façon, Allah  in-
vite tous les croyants à se conformer aux commandements du
Coran et à vivre en suivant scrupuleusement les principes de
l’Islam.

Quand on écoute sincèrement la voix de sa conscience et que
l’on redouble d’efforts pour la cause de la religion, on peut
alors  parvenir à vivre selon les valeurs du Coran de la même
façon que les croyants décrits dans ses versets. Dans un verset
Allah dit: 

Ensuite, Nous fîmes héritiers du Livre ceux de Nos serviteurs

que Nous avons choisis. Il en est parmi eux qui font du tort à

eux-mêmes, d'autres qui se tiennent sur une voie moyenne, et

d'autres avec la permission d'Allah devancent (tous les aut-

res) par leurs bonnes actions; telle est la grâce infinie

(Sourate Fatir, 32)

Comme le déclare ce verset, certaines personnes refusent de
suivre la voie vers laquelle Allah les convie et causent ainsi leur
propre perte tandis que d’autres se placent au premier rang en
fait de perfection morale et peuvent espérer obtenir le salut. 

Un croyant dont la foi est forte s’efforcera d’atteindre les
plus hauts degrés de perfection morale possibles. Il sait qu’il ne
peut plaire à Allah et gagner Son amour et Son agrément que
de cette façon. C’est en effet le but de son existence sur terre :
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réussir à satisfaire son Seigneur en Le reconnaissant comme il
se doit. 

Chacun se doit de viser une telle perfection et de déployer à
cet effet les efforts nécessaires. Aucun obstacle ne saurait entra-
ver une quête aussi noble. Tout croyant qui possède une foi
profondément ancrée en Allah et œuvre sincèrement pour se
rapprocher de Lui peut faire montre de cette perfection et at-
teindre ainsi la "maturité de la foi". 

L’un des objectifs de ce livre est de définir ce qu’est précisé-
ment cette foi accomplie que l’on ne peut atteindre qu’en se
tournant vers Allah dans chacune de ses actions, en s’efforçant
de gagner Son approbation et Son amitié et en faisant preuve
d’une excellente moralité en toutes circonstances. Nous souhai-
tons également faire comprendre aux lecteurs que rien n’empê-
che l’être humain d’atteindre la perfection morale incarnée par
les Prophètes, du moment qu’il ne craint et n’adore qu’Allah et
œuvre sincèrement pour Sa cause. Au-delà de ces éléments,
notre intention en écrivant ce livre est de souligner que mener
un effort sincère en vue d’atteindre l’au-delà est un acte digne
d’éloges aux yeux d'Allah. Dans un verset, Allah dit à ce sujet:

Et ceux qui recherchent l'au-delà et fournissent les efforts qui
y mènent, tout en étant croyants... alors l'effort de ceux-là sera
reconnu. (Sourate al-Isra, 19)
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QU’EST-CE QU’UNE 
FOI ACCOMPLIE?

Ce sont ceux-là qui courent à l’envi les uns les autres vers
les bonnes œuvres et qui sont les premiers à les accomplir.

(Sourate al-Mu'minun, 61) 

L’adjectif "kamil" en arabe signifie parfait, authentique,
complet. La “foi accomplie” (kamil iman) dont il est question
dans cet ouvrage représente le plus haut degré de maturité et
de profondeur que la foi d’un individu puisse atteindre. Mais
comment la foi d’un croyant peut-elle mûrir et devenir par-
faite?

"Avoir foi en Allah", c’est comprendre qu’Allah est l’Unique
Créateur et Possesseur de toutes choses et qu’Il est le Seul Juge.
C’est être soumis à Allah à chaque instant de sa vie, c’est savoir
à quel point l’on a besoin de Lui, qu’Allah est riche et au-dessus
de tout besoin, qu’Il crée toute chose en lui assignant une desti-
née précise. 

La "Soumission à Allah" ne devient possible que lorsque l’on
éprouve une profonde crainte envers Allah, qu’on Lui est pro-
fondément attaché et qu’on L’aime plus que tout. Celui qui se
soumet à Allah au sens véritable du terme n’a d’autre Ami in-
time que Lui. Tout au long de sa vie, il sait que chaque événe-



ment qui lui arrive  ne survient que par la volonté d’Allah et
que derrière chacun d’eux, il y a un dessein divin bien précis.
C’est pourquoi il ne se départ jamais de cette attitude soumise
et demeure toujours obéissant et reconnaissant envers Allah. 

Pour avoir une foi accomplie, il faut se conformer stricte-
ment aux commandements d'Allah dans le Coran, révélation
divine par laquelle Allah se présente à Ses serviteurs et leur fait
connaître Ses ordres. Ainsi, un croyant  prête toujours la plus
grande attention au respect des limites imposées par Allah jus-
qu’au jour de sa mort. Tout au long de sa vie, il fait montre des
qualités du véritable croyant et ne perd jamais patience. La dé-
termination que le croyant accomplit manifeste dans sa volonté
de vivre selon les valeurs du  Coran est une qualité tout à fait
éminente qui le distingue des autres. C’est en effet grâce à cette
qualité que le croyant accompli surpasse les autres dans ses ef-
forts au service du bien. Le Coran fait allusion à ceux qui "sur-

passent tous les autres par leurs bonnes actions." (Sourate Fatir,
32) dans leur désir d’obtenir l’agrément d’Allah. Mais le Coran
évoque aussi ceux qui ne vivent pas complètement en accord
avec la religion: "Il en est parmi les gens qui adorent Allah mar-

ginalement. S'il leur arrive un bien, ils s'en tranquillisent, et

s'il leur arrive une épreuve, ils détournent leur visage, perdant

ainsi (le bien) de l'ici-bas et de l'au-delà. Telle est la perte évi-

dente." (Sourate al-Hajj, 11)
C’est ici qu’apparaît le trait distinctif de la foi accomplie.

Ceux qui n’embrassent pas la foi avec une totale sincérité ado-
rent Allah seulement "marginalement"», alors que ceux dont la
foi est parfaite font du Coran un guide indispensable à chaque
instant de leur vie. Tandis que les gens qui manquent de sincé-
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rité exigent des conditions pour maintenir leur foi, alors les au-
thentiques croyants préservent leur foi de façon incondition-
nelle. Les premiers restent attachés à la religion et prétendent
manifester les valeurs recommandées par le Coran  tant qu’ils
jouissent des bienfaits qui leur sont donnés et que tout va bien.
Mais dès qu’ils sont privés de ces bienfaits ou qu’ils sont
confrontés à l’adversité, ils se détournent de la religion ou se
montrent déloyaux envers elle. Les véritables croyants en re-
vanche montrent un attachement indéfectible à leur foi et à leur
sens de la loyauté. La force fondamentale qui sous-tend leur
engagement est leur "foi bien assurée". "Une foi bien assurée"
signifie une reconnaissance sincère de l’existence d’Allah  et de
l’au-delà, une reconnaissance qui engage le cœur, la raison et la
conscience de l’individu. Les croyants qui possèdent ces quali-
tés sont décrits dans le Coran comme étant "ceux qui tiennent
pour vrai ce qui a été révélé à toi et à tes prédécesseurs et qui
croient fermement à la vie future." (Sourate al-Baqara, 4) 

Une foi parfaite se manifeste à travers l’attention que l’on
prête en permanence à la voix de sa conscience intérieure. C’est
une qualité spirituelle qui entraîne une attitude vertueuse,  des
pensées dignes et aide l’homme à penser droit et à distinguer le
vrai du faux. Une personne vraiment croyante écoute sa cons-
cience en toutes circonstances. Une telle attitude garantit une
moralité et des agissements en conformité avec le Coran. Le
Prophète Muhammad (saws) a souligné l’importance de la
conscience  en ces termes :

Quelqu’un demanda au Messager d’Allah (saws) : "Qu’est-ce que
la foi ? Il répondit : Quand une bonne action est source de joie pour
toi et qu’une mauvaise action est cause de dégoût pour toi, alors tu
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es un véritable croyant. Il demanda encore au Messager d’Allah
(saws): Qu’est-ce qu’un péché ? Celui répondit : Si quelque chose
trouble ta conscience, renonces-y. (Ahmad)

Face aux choix qui s’offrent à lui, le croyant adopte toujours
l’attitude dont il espère qu’elle plaira à Allah. Il ne s’abaisse ja-
mais à la vilenie. Les difficultés qu’il rencontre en voulant  pro-
mouvoir une attitude idéale ne provoquent en lui ni
découragement ni frustration. Il ne renonce pas à l’attitude la
plus louable en se laissant envahir par les désirs et caprices de
son âme charnelle. 

Un exemple tiré du quotidien nous permettra de mieux
comprendre ce point. Supposons qu’un incendie éclate dans
une grande usine. Face à  ce malheur, le propriétaire de l’usine
est confronté à plusieurs choix. Il peut par exemple choisir de
rester et avec l’aide des ouvriers d’essayer de lutter contre l’in-
cendie. Un autre choix possible serait de quitter  les lieux pour
sauver sa vie sans rien dire aux ouvriers. Ou bien il peut choisir
de tout faire pour sauver ses employés et appeler les pompiers.

Toutes ces attitudes sont raisonnables d’un certain point de
vue.  Mais la conscience guidera l’homme vers le choix qui est
le plus susceptible de plaire à Allah. Une foi accomplie est une
foi qui pousse l’individu à toujours choisir l’attitude la plus
noble, celle qui lui est dictée par sa conscience, sans sentiment
de regret ou de déception.
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LA FOI EN ALLLAH DES 
CROYANTS ACCOMPLIS 

Ils craignent Allah

… Et ils tremblent de crainte devant Lui. (Sourate al-Anbiya,
28) 

Les croyants accomplis, étant donné qu’ils sont conscients
de la grandeur, de la puissance et de la sagesse éternelle
d’Allah éprouvent “une crainte révérencielle” (Taqwa) envers
notre Seigneur. Ayant toujours à l’esprit ce verset  du Coran,
"Craignez donc Allah autant que vous le pouvez !..." (Sourate
at-Taghabun, 16), ils n’assignent aucune limite à cette crainte. 

Tout ce qui leur arrive, tout ce qu’ils voient autour d’eux les
rapproche d’Allah, accroît leur foi et par là même leur crainte. 

Une crainte aussi fortement ancrée est la garantie d’un
respect sans faille des limites fixées par Allah.  L’importance
accordée au respect de ces limites se mesure à travers le souci
méticuleux que manifeste l’individu dans son obéissance aux
commandements et injonctions, et sa volonté de s’abstenir for-
mellement des actes qu’Il interdit. Le verset suivant résume
parfaitement l’attitude des croyants accomplis:

Ils craignent leur Seigneur, au-dessus d'eux, et font ce qui
leur est commandé (Sourate an-Nahl, 50)



Dans le Coran, Allah nous donne un exemple qui nous per-
mettra de mieux comprendre ces points et attirera notre atten-
tion sur le type de crainte qu’Il agrée le plus :

Si Nous avions fait descendre ce Coran sur une montagne, tu

l'aurais vu s'humilier et se fendre par crainte d'Allah. Et ces

paraboles Nous les citons aux gens afin qu'ils réfléchissent.

(Sourate al-Hashr, 21)

Comme le montre le verset ci-dessus, la crainte de ceux qui
ont une foi profonde en Allah est intense et profonde.

La crainte qu’éprouvent les croyants accomplis envers Allah
est certes très intense, cependant elle n’est aucunement oppres-
sante, à la différence des fausses craintes qui affligent les gens
qui ne vivent pas conformément aux valeurs du Coran. C’est
un genre de crainte qui se fonde sur un profond respect et un
amour intime, et qui pousse les croyants à se dévouer pour
Allah, leur Créateur. C’est une crainte qui suscite le zèle, l’exci-
tation et la détermination chez l’homme. C’est, de plus, le type
de crainte qui dissuade l’individu de faire toute chose qui dé-
plairait à Allah, qui incite les croyants à entreprendre de bon-
nes actions, et les imprègne des bonnes valeurs morales
prônées par l’Islam, c’est donc un sentiment qui donne une "sa-
tisfaction spirituelle". Cette crainte ne peut être ressentie qu’à
travers l’intense amour que l’on éprouve pour Allah. Les
croyants accomplis aiment Allah autant qu’ils Le craignent.
Ces deux sentiments cohabitent dans le cœur du croyant et
constituent deux signes importants, attestant une foi accom-
plie.

Si les croyants accomplis cultivent une telle crainte vis-à-vis
de leur Seigneur, c’est qu’ils se font une idée juste de Lui. Allah
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est al-Qahhar (Le Tout-Conquérant, Celui qui par Sa puissance
a soumis toute chose qu’Il a créée à Son autorité et à Son pou-
voir), al-Mu'adhdhib (Celui qui châtie), al-Muntaqim (le
Vengeur), as-Sa'iq (Celui qui conduit en Enfer), al-Muthill
(Celui qui abaisse ou humilie qui Il veut). Les croyants, qui
connaissent les attributs d’Allah, savent qu’Il peut infliger
toute forme de châtiment sur n’importe qui au moment où Il le
désire. Ils sont conscients que seuls ceux qui remplissent leurs
devoirs envers Allah peuvent échapper à ce châtiment. Aussi
ne craignent-ils nul autre qu’Allah, le Tout-Puissant. 

Ils aiment Allah plus que tout

… Et ils dirent: "Allah nous suffit ; Il est notre meilleur ga-

rant.' (Sourate Al'Imran, 173)

L’amour des croyants accomplis pour Allah est aussi fort
que la crainte qu’ils nourrissent à Son égard. Ils savent que c’est
Allah qui les a créés à partir de rien et leur a accordé Ses in-
nombrables bienfaits. Ils ont également conscience qu’Il veille
sur eux et les protège à chaque instant. Ils croient que toute
chose n’existe qu’avec Sa permission, et qu’un jour ils mour-
ront selon Sa volonté. Ils savent qu’Il est le Seul qui existera
pour l’éternité. 

Ayant compris cette vérité, ils dirigent tout leur amour vers
Allah, leur Créateur et Possesseur conformément au conseil du
Messager d’Allah (saws), "Aime Allah car Il te nourrit et pourvoit
à Ta subsistance…" (Tirmidhi). Ils aiment Allah plus que tout
autre être et toute autre personne qu’ils voient ou connaissent.
Ils sont conscients qu’il n’y a pas de meilleur ami ou secoureur
"... Quel excellent Maître et quel excellent protecteur ! "
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(Sourate al-Anfal, 40) Dans une prière du Prophète Ibrahim
(as), qui était un croyant dévoué, cette confiance se manifeste
clairement:

(C’est Lui) Qui m'a créé, et c'est Lui Qui me guide ; et c'est Lui
Qui me nourrit et me donne à boire ; et quand je suis malade,
c'est Lui Qui me guérit, et Qui me fera mourir, puis me re-
donnera la vie, et c'est de Lui que je convoite le pardon de
mes fautes le jour de la rétribution. Seigneur, accorde-moi sa-
gesse (et savoir) et fais-moi rejoindre les gens de bien.
(Sourate ash-Shu'ara, 78-83)

Comme le montrent ces versets, le Prophète Ibrahim (as) est
bien conscient que c’est Allah Qui lui donne la vie, régit tout ce
qui lui arrive sur terre, lui donne la nourriture, lui envoie la
maladie et les moyens de guérir et qu’Il est le seul Maître de la
terre. Aussi lui voue-t-il un amour profond. C’est ce type d’a-
mour pour Allah que les croyants accomplis prennent pour
exemple.  

L’amour des croyants accomplis envers les autres créatures
est en relation directe avec l’amour qu’ils vouent à Allah. Leur
critère pour aimer les gens dépend de leur application à adop-
ter la bonne morale qui plaît à Allah. Les croyants nourrissent
un grand amour pour ceux qui observent avec attention les
commandements et les interdictions d’Allah et s’efforcent de
vivre selon les bonnes valeurs morales. La principale cause de
leur amour pour ces gens est de chercher dans l’amour profond
qu’ils éprouvent pour Allah et leur engagement à Le prendre
comme seul Ami. 

La foi authentique permet aux croyants de comprendre que
toute beauté, sagesse et qualité qu’ils voient sur cette terre ap-
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partiennent à Allah. Quand ils rencontrent une personne de
belle apparence, sage ou douée, par exemple, ils tirent un
grand plaisir du spectacle de ces qualités, se rappelant que c’est
Allah qui les crée et donne. Aussi le plaisir qu’ils en tirent n’est
pas indépendant de leur amour pour Allah. Au contraire, c’est
une source de profond amour et respect pour Allah. 

Ceux qui n’ont pas une foi forte ne ressentent pas un amour
intense pour Allah. Ces individus, certes, savent que c’est Allah
qui leur donne la vie, veille sur eux à chaque instant de leur vie,
leur octroie maints bienfaits et leur accorde Son pardon.
Néanmoins, pendant la majeure partie de leur existence, ils ou-
blient ou négligent ces vérités. Pensant que les êtres vivants
créés par Allah possèdent un pouvoir propre qui ne dépend
pas de Lui, ils éprouvent pour ces êtres un amour distinct de
celui d’Allah. Dans le Coran, la situation de ces gens est décrite
comme suit:

Parmi les hommes, il en est qui prennent, en dehors d'Allah,

des égaux à Lui, en les aimant comme on aime Allah. Or les

croyants sont les plus ardents en l'amour d'Allah. (Sourate al-

Baqara, 165)

Dans un autre verset, la différence qui existe entre ces hom-
mes et les croyants accomplis est expliquée de la façon sui-
vante: 

Allah est le Défenseur de ceux qui ont la foi : Il les fait sortir

des ténèbres à la lumière. Quant à ceux qui ne croient pas, ils

ont pour défenseurs les Tâghoût, qui les font sortir de la lu-

mière aux ténèbres. Voilà les gens du feu, où ils demeurent

éternellement. (Sourate al-Baqara, 257)
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Ils ne reconnaissent aucun autre dieu 
à côté d’Allah

… Ils M'adorent et ne M'associent rien… (Sourate an-Nur, 55)

La foi des croyants accomplis est centrée sur un credo fort,
fondé sur la sagesse et la conscience. Selon les termes du Coran,
"Les vrais croyants sont ceux qui ont foi en Dieu et en Son
Prophète, sans plus jamais connaître de doute." (Sourate al-
Hujurat, 15) Puisqu’ils ont une parfaite compréhension  de la
puissance et de la grandeur d’Allah,  ils affirment d’emblée
qu’il n’est de dieu qui Lui soit égal ou similaire. Dans le Coran,
unique source de guide pour les croyants, Allah affirme cette
vérité en ces mots:

Allah ! Point de divinité à part Lui, le Vivant, Celui qui sub-

siste par lui-même "Al-Qayyoûm". Ni somnolence ni som-

meil ne Le saisissent. A Lui appartient tout ce qui est dans les

cieux et sur la terre. Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa

permission ? Il connaît leur passé et leur futur. Et, de Sa

science, ils n'embrassent que ce qu'Il veut. Son Trône

"Koursî", déborde les cieux et la terre, dont la garde ne Lui

coûte aucune peine. Et Il est le Très Haut, le Très Grand.

(Sourate al-Baqara, 255)

Néanmoins, certaines personnes, bien qu’elles croient en
l’existence d’Allah, croient également que certains êtres terrest-
res possèdent un pouvoir distinct et séparé d’Allah et en font
d’une certaine façon, des “idoles”. Nous ne devons pas, par
conséquent, limiter le concept d’idole aux statues sculptées en
bois ou en pierre ou aux faux dieux des religions païennes.
Aujourd’hui, il y a beaucoup d’entités matérielles ou immaté-
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rielles qui sont élevées au rang d’idole, même si elles ne portent
pas ce nom.

Tout effort fourni par un individu pour plaire à un autre
qu’Allah, en croyant que cet autre est capable de l’aider et d’in-
fléchir sa vie selon sa volonté, relève de l’idolâtrie. Ainsi, il
existe des gens qui se donnent pour objectif d’obtenir la ri-
chesse, la beauté, le respect, de poursuivre une belle carrière ou
de satisfaire leurs bas instincts. De telles personnes négligent
d’œuvrer en vue d’obtenir l’approbation d’Allah, qui devrait
être idéalement leur objectif principal. Ces gens sont ceux qui
placent des associés à côté d’Allah. 

C’est à ce niveau que la qualité distinctive propre aux
croyants accomplis se manifeste avec le plus d’éclat. En effet, à
la différence des gens que nous venons d’évoquer, les croyants
accomplis expriment avec leur cœur et leur façon de mener leur
existence, leur croyance en un Dieu unique. Ils se tournent ex-
clusivement vers Lui et ne lui associent aucun autre dieu, en
vouant "un culte exclusif à mon Seigneur." (Sourate az-Zumar,
11) Allah décrits ses serviteurs sincères de la sorte: 

... sauf ceux qui se repentent, s'amendent, s'attachent ferme-
ment à Allah, et Lui vouent une foi exclusive. Ceux-là seront
avec les croyants. Et Allah donnera aux croyants une énorme
récompense. (Sourate an-Nisa, 146)
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LES ACTES D’ADORATION
DES CROYANTS ACCOMPLIS  

Le croyant accompli se distingue également des autres par
l’attention méticuleuse qu’il accorde à l’accomplissement de
ses devoirs cultuels. Tout au long de sa vie – tant qu’il en est ca-
pable – il effectue sa salat (prière canonique) avec zèle, prie,
paie la zakat (aumône purificatrice), en un mot s’acquitte des
actes cultuels qui lui sont prescrits par Allah. Dans de nomb-
reux versets, Allah nous parle de l’ardeur des véritables musul-
mans à accomplir leurs devoirs cultuels : 

… et qui endurent dans la recherche de l'agrément d'Allah,
accomplissent la salât et dépensent (dans le bien), en secret et
en public, de ce que Nous leur avons attribué, et repoussent
le mal par le bien. A ceux-là, la bonne demeure finale.
(Sourate ar-Ra'd, 22)

... ceux dont les cœurs frémissent quand le nom d'Allah est
mentionné, ceux qui endurent ce qui les atteint et ceux qui ac-
complissent la Salât et dépensent de ce que Nous leur avons
attribué. (Sourate al-Hajj, 35)

L’importance de la salat

La salat (prière canonique accomplie cinq fois par jour) est
l’un des actes cultuels les plus importants après la foi. Il in-



combe au croyant de s’acquitter de la prière, qui est un acte cul-
tuel prescrit à des heures précises, tout au long de sa vie.   

L’homme est enclin à l’oubli. Enlisé dans la routine quoti-
dienne, il peut être facilement distrait des sujets auxquels il de-
vrait accorder plus d’attention. Il peut également oublier
qu’Allah embrasse tout ce qui l’entoure, qu’Il l’observe à cha-
que instant, qu’Il l’écoute et qu’il devra un jour Lui rendre des
comptes. Il peut aussi arriver qu’il oublie le caractère inexora-
ble de la mort, la réalité de la tombe, du Paradis et de l’Enfer, le
fait que rien n’arrive en dehors de la volonté d’Allah et qu’il y a
une raison qui préside au destin de toute chose.

Effectuer la salat cinq fois par  jour arrache cependant l’-
homme à cet état d’oubli et maintient le croyant dans un état de
vigilance et de conscience. La salat l’oblige constamment à se
tourner vers Allah et à vivre selon les commandements de
notre Seigneur. Un croyant accompli qui se tient devant Allah
pour accomplir sa salat consolide le lien spirituel qui l’unit à
Lui. La salat invite l’homme à se souvenir d’Allah et le fait
qu’elle l’éloigne de toutes sortes de maux est rappelé dans le
verset suivant: 

Récite ce qui t'est révélé du Livre et accomplis la salât. En vé-
rité la salât préserve de la turpitude et du blâmable. Le rappel
d'Allah est certes ce qu'il y a de plus grand. Et Allah sait ce
que vous faites. (Sourate al-Ankabut, 45) 

La salat est un acte d’adoration qui incombe à tous les
Prophètes et croyants. Les Prophètes envoyés à l’humanité tout
au long de l’histoire ont enjoint à leurs peuples d’observer cette
obligation religieuse. Dans le même temps, ils s’en acquittaient
eux-mêmes de la meilleure façon et devenaient des modèles à
suivre pour leurs fidèles. De ce point de vue, la salat est une
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sorte de message communiqué par les Prophètes d’Allah à
leurs peuples respectifs. 

Dans le Coran, il y a plusieurs versets qui traitent des com-
mandements d’Allah à Ses Prophètes quant à l’accomplisse-
ment de la salat, de l’importance de cet acte cultuel, de
l’observance scrupuleuse des Prophètes à ce sujet et de leurs ef-
forts pour convaincre leurs peuples d’effectuer la salat: 

- Dans un verset, Allah rapporte ces propos du Prophète
Ibrahim (as): 

O mon Seigneur ! Fais que j'accomplisse assidûment la salât

ainsi qu'une partie de ma descendance ; exauce ma prière, ô

notre Seigneur (Sourate Ibrahim, 40) 

- Dans le Coran, le Prophète Isma'il (psl) est décrit en ces ter-
mes: 

Et mentionne Ismaël, dans le Livre. Il était fidèle à ses pro-

messes ; et c'était un Messager et un prophète. Et il comman-

dait à sa famille la prière et la zakât ; et il était agréé auprès de

son Seigneur. (Sourate Maryam, 54-55) 

- Dans un autre verset, Allah dit au Prophète Musa (psl) : 

Certes, c'est Moi Allah : point de divinité que Moi. Adore-

Moi donc et accomplis la salât pour te souvenir de Moi.

(Sourate Ta Ha, 14) 

Allah enjoignit également à Maryam, qui est donnée comme
exemple dans le Coran à toutes les femmes du monde, d’ac-
complir la salat: 

O Marie, obéis à Ton Seigneur, prosterne-toi, et incline-toi

avec ceux qui s'inclinent. (Sourate Al 'Imran, 43) 

Isa (psl), qui est décrit comme étant “le Verbe d’Allah” dans
le Coran, reçut le même commandement : 
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Mais (le bébé) dit : "Je suis vraiment le serviteur d'Allah. Il

m'a donné le Livre et m'a désigné Prophète. Où que je sois, Il

m'a rendu béni ; et Il m'a recommandé, tant que je vivrai, la

prière et la zakât. (Sourate Maryam, 30-31) 

Quels sont les horaires de la Salat ?

Dans le Coran, la salat est présentée comme un devoir cul-
tuel qui est prescrit à des moments fixes. Voici le verset en
question: 

Quand vous avez accompli la salât, invoquez le nom d'Allah,

debout, assis ou couchés sur vos côtés. Puis lorsque vous êtes

en sécurité, accomplissez la salât (normalement), car la Salât

demeure, pour les croyants, une prescription, à des temps dé-

terminés. (Sourate an-Nisa, 103)

Les temps des cinq prières obligatoires sont : “le matin”, “à
midi”, “au milieu de l’après-midi”, le soir et la nuit. Ils sont
précisés dans plusieurs versets du Coran, par exemple dans
celui-ci: 

Supporte patiemment ce qu'ils disent et célèbre Sa louange,

avant le lever du soleil, avant son coucher et pendant la nuit;

et exalte Sa Gloire aux extrémités du jour. Peut-être auras-tu

satisfaction (Sourate Ta Ha, 130)

Notre Prophète (saws), qui était le plus apte à interpréter et
comprendre le Coran grâce à la révélation et à l’inspiration qui
lui venaient d’Allah, a exposé aux croyants quand commencent
et finissent les temps fixés pour l’accomplissement des cinq
prières quotidiennes. Le verset suivant, rapporté par Abdullah
b. Amr b. Al- As est l’un des plus connus de ceux qui traitent de
cette question: 
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Notre Prophète (saws) a dit: 

Le temps pour la prière du matin (dure) aussi longtemps que la
première partie visible du soleil n’apparaît pas, et le temps pour la
prière de midi est lorsque le soleil décline de son zénith et il n’y a
pas de temps pour la prière de l’après-midi et la prière de l’après-
midi dure tant que le soleil ne pâlit pas et que sa première partie vi-
sible ne se couche pas et le temps de la prière du soir arrive lorsque
le soleil disparaît et il dure jusqu’à ce qu’on ai passé le crépuscule
et le temps de la prière de minuit dure jusqu’à minuit. (Muslim)

Les versets du Coran, tout comme les hadiths de notre
Prophète (saws) et les explications des savants musulmans, mon-
trent bien qu’il est obligatoire d’effectuer cinq prières par jour. 

Le nombre total de rakats pour les cinq prières obligatoires
s’élève à 40. La répartition des rakats est la suivante: 

- prière du matin: 2 rakats sunnat (tradition prophétique), 2
rakats fard (obligatoires)

- prière de midi: 4 rakats sunnat initiales, 4 rakats fard, 2 ra-
kats sunnat finales

- prière du milieu de l’après midi: 4 rakats sunnat, 4 rakats
fard

- prières du soir: 3 rakats fard, 2 rakats sunnat
- prières de la nuit: 4 rakats sunnat initiales, 4 rakats fard, 2

rakats finales sunnat, 3 rakats witr.
Un croyant accompli prie toujours avec déférence

La déférence est une crainte mêlée de respect. Ressentir de la
déférence pendant la prière consiste à sentir la majesté et la
puissance d’Allah en Sa présence, d’éprouver une crainte pro-
fondément ancrée tandis qu’on s’acquitte de cet acte cultuel.
Un croyant conscient qu’il se trouve devant Allah, le Seigneur
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des Seigneurs ressentira certainement Sa majesté et Sa puis-
sance et se rapprochera d’Allah du fait de cette crainte et de ce
respect qu’il éprouve pour Lui.

Le croyant qui souhaite accomplir sa prière avec toute l’at-
tention qui lui sied doit écarter tous les obstacles qui pourraient
l’empêcher de se concentrer et veiller à se trouver dans l’état de
concentration et de ferveur requis pour la prière. Notre
Seigneur nous recommande lorsque nous nous tenons devant
Lui de nous souvenir de Lui, de Le glorifier exclusivement et
d’avoir une foi pure et naturelle en Lui. Prier de la façon re-
quise nous permet de réunir tous ces éléments. En effet, Allah
nous a prescrits la prière pour nous rappeler de Lui. 

Certes, c'est Moi Allah : point de divinité que Moi. Adore-

Moi donc et accomplis la Salât pour te souvenir de Moi.

(Sourate Ta Ha, 14) 

Fards (obligations) de la salat 

A- Il y a 7 obligations (fard) dont un croyant doit s’acquitter
avant d’effectuer la prière: 

- pureté rituelle
- propreté
- couvrir les parties intimes
- être face à la Qiblah 
- observer l’horaire prescrit
- avoir l’Intention
- glorifier Allah

B- Les cinq autres actions fard, appelées les piliers de la
prière, sont exécutées pendant la prière proprement dite.
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- Qiym
- Qirah
- Rükû'
- Sajdah
- Qadah
Pureté rituelle : effectuer les ablutions rituelles mineures ou

majeures. 
Propreté : débarrasser son corps, ses vêtements et le lieu où

l’on effectue la prière de toute impureté. 
Temps : accomplir la prière dans les limites du temps pres-

crit.
Etre face à la Qiblah : faire la prière en étant orienté vers la

Mecque. 
Intention : le croyant formule intérieurement l’intention

d’accomplir la prière en question. 
Glorification : glorifier Allah par les mots "Allahu akbar". 
Qiym : Station debout (pour ceux qui en sont capables) 
Qirah : Réciter quelques versets du Coran pendant le qiym. 
Rükû' : moment où l’on s’incline, en tenant ses genoux avec

la paume des mains pour soutenir le poids du corps dans cette
position 

Sajdah : Se prosterner de telle manière que seuls le nez, le
front, les paumes des mains, les genoux et les orteils touchent le
sol.

Qadah : S’asseoir dans la dernière rakat de la prière pendant
qu’on récite "Ettehiyyatu." 

Dans les pages qui suivent, nous exposerons les détails
concernant les ablutions, la partie du corps à couvrir et la
Qiblah. 

UNE FOI ACCOMPLIE
30



En quoi consiste le fait de couvrir les parties 
intimes du corps ?

Toute personne qui est redevable des actes cultuels doit cou-
vrir ses parties intimes, celles qui doivent être dissimulées pen-
dant la prière et ne doivent pas être exposées aux autres à
d’autres moments. Les hommes doivent couvrir l’espace com-
pris entre le nombril et les genoux au minimum. Les femmes
doivent couvrir tout leur corps à l’exception de leurs mains et
de leur visage. 

Ablutions

Afin d’accomplir la prière, le croyant doit commencer par
faire ses ablutions. Celles-ci requièrent un certain nombre de
conditions qui sont les suivantes: 

- Laver le visage une fois 
- Laver ses mains jusqu’aux poignets, une fois 
- Essuyer un quart de la tête 
- Laver ses pieds jusqu’aux chevilles une fois
Il y a également les sunnats de l’ablution. Les sunnats de l’a-

blution doivent être effectuées par le croyant accompli de la
façon suivante: 

- Commencer par dire "Bismillah."
- Laver ses mains jusqu’aux poignets 3 fois
- Se rincer la bouche 3 fois
- Nettoyer les narines en reniflant de l’eau et en l’expulsant 3

fois
- Mouiller la partie de la peau dissimulée sous les sourcils,

barbe et moustaches
- Mouiller la partie située sous les sourcils 
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- Mouiller la partie proéminente de la barbe
- Laver les dents, les frotter avec quelque chose si possible 
- Essuyer les deux côtés de la tête 1 fois 
- Essuyer les oreilles 1 fois
- Essuyer la nuque avec trois doigts joints ensemble
- Bien faire passer l’eau entre les doigts et les orteils 
- Bien  mouiller les membres qui doivent être lavés
- Formuler intérieurement l’intention en lavant le visage 
- Se laver et essuyer les deux mains, la bouche, le nez, le vi-

sage, les bras, la tête, les oreilles, le cou et les pieds l’un après
l’autre

-  Frotter les membres lavés 
- Laver chaque membre l’un après l’autre, sans interruption. 

Qiblah

Dans le Coran, il est dit que les musulmans doivent faire
face à la Kaabah (à la Mecque) lorsqu’ils font la prière. Il suffit à
ceux qui ne sont pas à la Mecque de se tourner vers la direction
de la ville sainte, de sorte qu’on puisse dire qu’ils se trouvent
dans la direction de la Qiblah. 

La religion islamique a fait de la Kaabah le centre d’adora-
tion d’Allah et les musulmans doivent se tourner vers la
Qiblah, où qu’ils se trouvent sur terre, afin que la solidarité, l’u-
nité et l’ordre règnent parmi eux. 

Prier en direction de la Qiblah est l’occasion de se rappeler
des Prophètes Ibrahim (psl) et Isma'il (psl), les nobles messa-
gers qui ont édifié la Kaabah, et de se tourner vers Allah pour
L’adorer. Il est également recommandé de se tourner vers la
Kaabah pour manger ou dormir. Signalons en outre que l’on
enterre les morts en tournant leur visage vers la Qiblah. 
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Comment déterminer la Qiblah ?

La Qiblah ne désigne pas l’édifice même qu’est la Qiblah,
mais la terre où elle se trouve. Autrement dit,  la Qiblah dési-
gne une portion d’espace comprise entre le ciel et la terre. C’est
pourquoi, même si l’on se trouve sous l’eau ou dans le ciel, on
peut toujours prier. 

Il est possible de déterminer la direction de la Qiblah grâce à
des calculs mathématiques ou à l’aide d’une boussole. Si l’on
n’est pas en mesure de déterminer de façon précise de la Qiblah
par des calculs ou un instrument adéquat, on se fie à sa forte
conviction concernant la bonne direction et cette conviction est
acceptable. 

Dans les lieux où l’on ne dispose d’aucun équipement, bous-
soles, etc. et où l’on ne peut s’aider des étoiles, les croyants doi-
vent consulter les musulmans qui connaissent la direction de la
Qiblah. 

Si l’on se trouve dans un véhicule en déplacement, dans un
train ou un bateau, il faut se placer dans la direction de la
Qiblah et poser une boussole près de l’endroit où l’on se pro-
sterne. Ainsi, si le véhicule change de direction, on rectifie sa
propre position. A défaut, un tiers peut aider l’orant à se remet-
tre dans la bonne direction. 

Si une personne accomplit sa prière sans se renseigner au-
près d’un musulman qui connaît la direction de la Qiblah, sans
non plus déterminer la direction toute seule ou épuiser toutes
les méthodes utilisées pour la déterminer, elle n’aura pas com-
plètement accompli les obligations de la prière, même si elle est
tombée accidentellement sur la bonne direction. 
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LA SOUMISSION AU DESTIN
DES CROYANTS ACCOMPLIS 

Dis: "Rien ne nous atteindra, en dehors de ce qu'Allah a
prescrit pour nous. Il est notre Protecteur. C'est en Allah

que les croyants doivent mettre leur confiance." 
(Sourate at-Tawba, 51)

"Nous avons créé toute chose avec mesure." (Sourate al-
Qamar, 49). Comme le dit le verset, Allah a créé toute chose,
animée ou inanimée en lui assignant sa propre destinée. Cette
destinée décrétée par Allah est inéluctable, aucun bien ou mal
prédestiné ne peut être empêché par qui que ce soit. Les
croyants accomplis sont ceux qui savent que "rien ne peut leur
arriver sauf ce qu’Allah leur a réservé." Ce fait est en vérité
source d’apaisement. Tout événement sur terre, important ou
insignifiant est planifié, dans les moindres détails, par une in-
telligence infinie. Donc chacun d’entre eux se déroule sous
contrôle, pour le bien des croyants.

Conscients qu’Allah suscite tout événement en faveur de la
religion et de la vie des croyants dans l’au-delà, les croyants ac-
complis vivent en étant sincèrement soumis à la sagesse éter-
nelle d’Allah et au destin qu’Il leur a assigné. Comme
l’explique le verset "... Allah ne permettra jamais aux infidèles



de l’emporter sur les croyants." (Sourate an-Nisa, 141), tout ce
qui arrive aboutit à un bien pour les croyants dans tous les cas
"... Allah assistera assurément ceux qui aident au triomphe de
Sa cause." (Sourate al-Hajj, 40) car Allah est l’Ami et le
Protecteur des croyants. 

Les croyants accomplis qui prennent Allah pour Protecteur
et placent leur confiance en Lui ne désespèrent jamais de Son
aide. En particulier, lorsqu’ils se trouvent dans une situation
apparemment défavorable, ils conservent cette attitude, cons-
cients qu’il y a un bien dans tout ce qui arrive.

Le monde a été suscité par Allah pour mettre les hommes à
l’épreuve. La plupart des gens témoignent de la soumission à
Allah ainsi que de la reconnaissance quand ils en reçoivent des
bienfaits, sous une forme ou une autre. Mais que survienne un
événement fâcheux qui ne répond pas à leurs attentes, ils aban-
donnent cette attitude de soumission. Ils se montrent alors
pleins de défiance et d’ingratitude, au point de se rebeller par-
fois contre Allah. Ce phénomène est évoqué dans le Coran
comme suit:

… Et lorsque Nous faisons goûter à l'homme une miséricorde
venant de Nous, il en exulte; mais si un malheur les atteint
pour ce que leurs mains ont perpétré..., l'homme est alors très
ingrat! (Sourate ash-Shura, 48)

Les croyants accomplis, cependant, ont compris le secret ré-
vélé par ce verset : "Toute âme goûtera la mort. Nous vous
éprouvons par le mal et par le bien à titre de tentation, et c’est à
Nous que vous ferez retour." (Sourate al-Anbiya, 35)
N’oubliant jamais que tout événement favorable ou défavora-
ble n’est qu’un test destiné à éprouver leur foi, ils ne se dépar-
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tent jamais de cette attitude de soumission envers Allah, et leur
confiance en Lui ne diminue jamais. Ils savent que tout ce qui
leur arrive d’apparemment néfaste peut générer en réalité un
véritable bienfait si l’on se place sur le plan de la vie future,
puisque Allah a créé tout événement selon des desseins cachés
qui, pour la plupart, échappent à l’homme. Cette vérité est
énoncée dans le verset suivant: 

… Or, il se peut que vous ayez de l'aversion pour une chose

alors qu'elle vous est un bien. Et il se peut que vous aimiez

une chose alors qu'elle vous est mauvaise. C'est Allah Qui

sait, alors que vous ne savez pas. (Sourate al-Baqara, 216)

Comme ce verset le souligne, toute chose qui paraît néfaste
pour l’homme contient un bienfait car Allah, le Détenteur de la
sagesse infinie a planifié tous les événements qui lui arrivent.
La sagesse et la faculté de pensée de l’homme sont limitées.
Aussi l’homme doit-il se soumettre à la destinée qu’Allah lui a
assignée grâce à Son éternelle sagesse. Cela lui sera profitable
dans tous les cas.

Un évènement peut sembler néfaste mais n’oubliez jamais
qu’il pourrait s’agir d’un test pour mettre à l’épreuve notre
soumission envers Allah. Il peut arriver par la suite que cette si-
tuation aboutisse à un bienfait. Les gens qui ne savent pas pla-
cer leur confiance en Allah oublient cette vérité fondamentale
et souffrent d’une grande perte. En revanche, les croyants ac-
complis qui adoptent une attitude positive gagnent à la foi l’a-
grément d’Allah et la récompense attachée à leur acceptation
des choses. 

Le Coran nous livre des épisodes de la vie de ces Prophètes
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qui sont devenus des exemples pour toute l’humanité du fait
de leur perfection morale. L’un de ces récits évoque la situation
apparemment désespérée du Prophète Musa (psl), qui condui-
sit son peuple hors d’Egypte pour échapper à l’oppression de
Pharaon. Lorsqu’ils eurent atteint le rivage, ils virent que
Pharaon et ses hommes étaient sur le point de les rattraper.
Cette situation critique, qui ne laissait espérer aucune chance
de salut, fut le moyen de distinguer ceux qui voient un bien
dans tout ce qui leur arrive en toutes circonstances et ceux qui
doutent. Dans le Coran, Allah relate cet épisode en ces termes : 

Au lever du soleil, ils les poursuivirent. Puis, quand les deux

partis se virent, les compagnons de Moïse dirent : "Nous al-

lons être rejoints." Il dit : "Jamais, car j'ai avec moi mon

Seigneur qui va me guider." Alors Nous révélâmes à Moïse :

"Frappe la mer de ton bâton." Elle se fendit alors, et chaque

versant fut comme une énorme montagne. Nous fîmes appro-

cher les autres (Pharaon et son peuple). Et Nous sauvâmes

Moïse et tous ceux qui étaient avec lui ; ensuite Nous noyâ-

mes les autres. Voilà bien là un prodige, mais la plupart d'en-

tre eux ne croient pas. (Sourate ash-Shu'ara, 60-67)

Ainsi que nous le dit le verset, une partie du peuple
Prophète Musa (psl) trembla et se mit à penser "Nous allons
être pris", Cependant le Prophète Musa (psl), ne désespéra pas
un instant. Il se souvint que l’aide d’Allah était à portée de
main. Poursuivant le test, Allah divisa miraculeusement les
eaux de la mer, frayant ainsi un passage à sec au milieu et
guida les croyants vers l’autre rive. Dans le même temps, les
eaux se refermèrent sur Pharaon et ses soldats qui les avaient
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suivis, et ils furent engloutis. On voit donc que dès lors

qu’Allah eut constaté la foi des croyants, il transforma leur si-

tuation désespérée en bienfait. 

Dans le Coran, Allah donne également en exemple la sou-

mission de notre Prophète (saws) à Sa volonté: 

Si vous ne lui portez pas secours... Allah l'a déjà secouru,

lorsque ceux qui avaient mécru l'avaient banni, deuxième de

deux. Quand ils étaient dans la grotte et qu'il disait à son

compagnon : "Ne t'afflige pas, car Allah est avec nous." Allah

fit alors descendre sur Lui Sa sérénité "Sa sakîna" et le soutint

de soldats (Anges) que vous ne voyiez pas, et Il abaissa ainsi

la parole des mécréants, tandis que la parole d'Allah eut le

dessus. Et Allah est puissant et sage. (Sourate at-Tawba, 40)

Dans les moments difficiles, le Prophète Muhammad (saws)

plaçait sa confiance en Allah et disaient à ses compagnons de

Lui être soumis. 

Les croyants accomplis prennent le Prophète (saws) comme

exemple de bonne conduite. Ne s’écartant jamais de cet idéal

de perfection morale, ils affrontent chaque épreuve avec ces

mots: 

… Dis: "Allah me suffit : c'est en Lui que placent leur

confiance ceux qui cherchent un appui." (Sourat az-Zumar,

38)
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LE REGARD DES CROYANTS
ACCOMPLIS SUR LA VIE 

TERRESTRE 

Cette vie d'ici-bas n'est qu'amusement et jeu. La Demeure
de l'au-delà est assurément la vraie vie. S'ils savaient !

(Sourate al-Ankabut, 64)

Allah a créé ce monde comme un lieu temporaire où Il met
l’homme à l’épreuve, le purifie de ses fautes, rend son âme
digne d’accéder au Paradis et manifeste la mauvaise nature des
incroyants. Mais bien peu méditent et comprennent cette vérité
: n’en sont capables que les croyants accomplis.

Le regard que porte le croyant qui a atteint une foi parfaite
repose sur un fait très important qui est fortement souligné
dans le Coran. A la différence des incroyants, un tel homme
n’est pas attaché à la vie de ce monde, au contraire il aspire à la
vie future. Conscient qu’il a été créé pour "servir Allah exclusi-
vement" il se rappelle ce verset: "Et Je n’ai créé les djinns et les
hommes que pour M’adorer." (Sourate adh-Dhariyat, 56)

Comme nous l’avons dit précédemment, servir Allah ne se
limite pas aux formes rituelles de l’adoration, comme les priè-
res canoniques ou le jeûne. Au contraire, la condition de servi-
teur d’Allah englobe tous les aspects de la vie de l’individu. Un



croyant accompli peut être défini comme un homme qui consa-
cre toute sa vie à servir Allah. Il ne vit que pour Allah, ne tra-
vaille que pour Allah, et Lui consacre tous ses moyens. Il sait
parfaitement que ce monde n’est qu’un lieu de test. Dans le
Coran, Allah attire notre attention sur ce point: "En effet, Nous
avons créé l'homme d'une goutte de sperme mélangé (aux com-
posantes diverses) pour le mettre à l'épreuve. (C'est pourquoi)
Nous l'avons fait entendant et voyant." (Sourate al-Insan, 2) 

Allah attire aussi notre attention sur la nature illusoire de ce
monde et met en garde les hommes contre ses leurres: 

O hommes ! La promesse d'Allah est vérité. Ne laissez pas la

vie présente vous tromper, et que le grand trompeur (satan)

ne vous trompe pas à propos d'Allah ! (Sourate Fatir, 5)

Les croyants accomplis sont ceux qui ne se laissent pas char-
mer par les beautés de la vie terrestre, quelles que soient leurs
attraits. La raison en est que le livre d’Allah leur a révélé le vrai
visage de ce monde. Comme le Coran le dit, la vie terrestre
n’est que "jeu", "amusement", "vaine parure", "course à l’or-
gueil", une "rivalité dans l’acquisition de biens et d’enfants".
Voici une analogie que l’on trouve dans le Coran et qui rend
bien compte de la nature éphémère de ce monde: 

Sachez que la vie présente n'est que jeu, amusement, vaine

parure, une course à l'orgueil entre vous et une rivalité dans

l'acquisition des richesses et des enfants. Elle est en cela pa-

reille à une pluie: la végétation qui en vient émerveille les

cultivateurs, puis elle se fane et tu la vois donc jaunie; en-

suite elle devient des débris. Et dans l'au-delà, il y a un dur

châtiment, et aussi pardon et agrément d'Allah. Et la vie pré-

sente n'est que jouissance trompeuse. (Sourate al-Hadid, 20)
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Comme le montre cet exemple, rien en ce monde ne peut ré-
sister aux effets du temps, ni les belles demeures, ni les voitures
luxueuses, ni les beaux paysages, ni les jeunes gens aux carriè-
res brillantes ne peuvent y échapper… Tout ce qui est neuf se
fane, les jeunes vieillissent… Le temps ravit aux choses ce
qu’elles ont de plus précieux et leur fait perdre leur attrait. Les
moments les plus agréables sont éphémères et deviennent de
l’histoire ancienne. Au bout d’un moment, il ne reste des bon-
nes choses qu’un souvenir évanescent. Dans un verset, Allah
nous parle des passions qui expliquent l’attachement de l’-
homme à ce monde: 

On a enjolivé aux gens l'amour des choses qu'ils désirent :

femmes, enfants, trésors thésaurisés d'or et d'argent, chevaux

marqués, bétail et champs ; tout cela est l'objet de jouissance

pour la vie présente, alors que c'est près d'Allah qu'il y a bon

retour. (Sourate Al 'Imran, 14)

Le point commun des plaisirs terrestres énumérés dans ce
verset est leur nature temporaire, limitée. Aussi n’y a-t-il rien
dans ce monde à quoi l’homme peut s’attacher avidement. Ni
la nature corporelle de l’homme,  qui n’est qu’un assemblage
de chair et d’os, ni les autres choses matérielles, qui sont extrê-
mement fragiles et finissent par disparaître, n’autorisent l’-
homme à s’attacher à ce monde. Les bienfaits que nous voyons
autour de nous ne sont que les copies imparfaites des beautés
du Paradis et n’ont été créés que pour servir de prélude à la vie
future. 

Les croyants accomplis, conscients de cette vérité, obtien-
nent la meilleure part en ce monde. Mais il y a une différence
essentielle entre eux et ceux qui se laissent duper par ce monde
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: ils ne sont pas avides de ces bienfaits. Au contraire, ils sont re-
connaissants envers Allah pour ce qu’il leur a octroyé car ils sa-
vent que le vrai propriétaire de toute chose sur terre est Allah. 

Ceux qui croient posséder richesse, beauté ou puissance se
trompent, car ils n’ont pas créé toutes ces choses. Ils sont
d’ailleurs incapables d’en créer une seule. De plus, ils ne peu-
vent les préserver de l’anéantissement. Eux-mêmes ne sont que
des créatures … Un jour, ils goûteront la mort, laissant derrière
eux tout ce qui appartient à cette vie. La compréhension de ce
verset "En vérité, ces gens-là aiment la vie éphémère et ne se
préoccupent nullement du jour terrible qui les attend."
(Sourate al-Insan, 27) est ce qui distingue les croyants accom-
plis de ceux qui vivent dans l’insouciance. Les croyants accom-
plis se préparent plus pour la vie future que pour celle-ci. Le
Coran rapporte les prières de ces croyants :

Et il est des gens qui disent : "Seigneur ! Accorde-nous belle
part ici-bas, et belle part aussi dans l'au-delà ; et protège-nous
du châtiment du feu !" (Sourate al-Baqara, 201)

En récompense pour leurs comportements et leurs prières
sincères, Allah leur accorde les bienfaits de ce monde et de l’au-
tre à la fois. Allah nous en donne la bonne nouvelle dans le
Coran :

Allah, donc, leur donna la récompense d'ici-bas, ainsi que la
belle récompense de l'au-delà. Et Allah aime les gens bienfai-
sants (Sourate Al 'Imran, 148).

Il y a pour eux une bonne annonce dans la vie d'ici-bas tout
comme dans la vie ultime. - Il n'y aura pas de changement aux
paroles d'Allah -. Voilà l'énorme succès ! (Sourate Yunus, 64)
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LE REGARD DES CROYANTS
ACCOMPLIS SUR LA MORT 

Toute âme goûtera la mort. Mais c'est seulement au jour de
la résurrection que vous recevrez votre entière rétribution.
Quiconque donc est écarté du feu et introduit au paradis, 

a certes réussi. Et la vie présente n'est qu'un objet de
jouissance trompeuse. (Sourate Al 'Imran, 185)

La mort frappera tout homme venu au monde au moment
fixé, conformément à ce verset, "Tout être vivant goûtera la
mort et c’est vers Nous que se fera votre retour." (Sourate al-
Ankabut, 57) L’homme ne possède rien, ni richesse, ni rang so-
cial, ni gloire, ni grandeur, ni prestance qui puisse le préserver
de la mort. La mort est une loi d’Allah, nul ne peut échapper à
cette réalité inexorable. Comme le dit ce verset, "Où que vous
soyez, la mort vous atteindra, fussiez-vous dissimulés dans des
tours inexpugnables !" (Sourate an-Nisa, 78) personne n’a ja-
mais réussi à lui échapper. 

Les croyants accomplis ont acquis une profonde compré-
hension sur ce sujet. Une fois qu’ils ont compris la certitude et
la proximité de la mort, ils comprennent également qu’ils doi-
vent se préparer à la vie après la mort. Craignant qu’une mort
soudaine ne les emporte avant d’avoir atteint la perfection mo-



rale qu’Allah attend de Ses serviteurs et d’avoir obtenu Son
agrément, ils embrassent la religion d’Allah avec une grande
sincérité et beaucoup d’enthousiasme. Ils ne perdent pas de
temps et s’efforcent de se rapprocher d’Allah  et d’obtenir Sa
satisfaction, sachant qu’ils peuvent mourir à chaque instant.
Les prières des croyants accomplis sont décrites comme suit
dans le Coran: 

... O notre Seigneur ! Déverse sur nous l'endurance et fais

nous mourir entièrement soumis. (Sourate al-A'raf, 126) 

... (C'est Toi Le) Créateur des cieux et de la terre, Tu es mon

patron, ici-bas et dans l'au-delà. Fais-moi mourir en parfaite

soumission et fais moi rejoindre les vertueux. (Sourate

Yusuf, 101)

Les croyants accomplis acceptent la mort avec une totale
soumission car il s’agit d’une loi divine. De plus, ils considèrent
que c’est une porte qui donne accès au paradis. Dans le même
temps, ils n’oublient jamais qu’ils doivent faire beaucoup d’ef-
forts pour éviter le châtiment de l’Enfer et mériter la satisfac-
tion d’Allah. Les croyants vivent en permanence partagés entre
espoir et crainte jusqu’à leur mort. Ils espèrent le Paradis parce
qu’ils sont croyants. Mais ils craignent aussi l’Enfer car ils esti-
ment n’être jamais à la hauteur. Leur crainte d’un jugement né-
gatif, leur bon comportement et les bons résultats qu’ils
obtiennent sont évoqués dans le Coran en ces termes : 

Ceux qui remplissent leur engagement envers Allah et ne

violent pas le pacte, qui unissent ce qu'Allah a commandé

d'unir, redoutent leur Seigneur et craignent une malheureuse

reddition de compte, et qui endurent dans la recherche de l'a-
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grément d'Allah, accomplissent la salât et dépensent (dans le
bien), en secret et en public, de ce que Nous leur avons attri-
bué, et repoussent le mal par le bien. A ceux-là, la bonne de-
meure finale, les jardins d'Eden, où ils entreront, ainsi que
tous ceux de leurs ascendants, conjoints et descendants, qui
ont été de bons croyants. De chaque porte, les Anges entre-
ront auprès d'eux : "Paix sur vous, pour ce que vous avez en-
duré !" - Comme est bonne votre demeure finale !" (Sourate
ar-Ra'd, 20-24)
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LA CROYANCE EN L’AU-DELA 
CHEZ LES CROYANTS 

ACCOMPLIS 

Ceux qui croient à ce qui t'a été descendu (révélé) et à ce qui
a été descendu avant toi et qui croient fermement à la vie

future. (Sourate al-Baqara, 4) 

La gravité de la douleur et du châtiment infligé en enfer ne
peut être comparée à aucune souffrance vécue en ce monde.
Les tourments de l’Enfer sont de diverses sortes. Les gens de
l’Enfer hurlent constamment, suppliant Allah de les délivrer,
ils sont parqués dans des lieux étroits ; leurs mains sont atta-
chées à leur cou, ils se tordent de douleur. On les fouette avec
des fouets de métal. Ils connaissent une faim et une soif insup-
portables. Leur souffrance ne s’atténue jamais. Cette situation
pénible est rendue plus difficile encore par le profond regret, le
désespoir intense qui les saisit. Ils voudraient disparaître à ja-
mais mais c’est impossible. On leur parle en ces termes: 

Brûlez dedans ! Supportez ou ne supportez pas, ce sera égal
pour vous : vous n'êtes rétribués que selon ce que vous fai-
siez. (Sourate at-Tur, 16)

Les croyants accomplis réfléchissent toujours aux supplices
de l’enfer tels qu’ils sont décrits dans le Coran et se tournent



vers Allah. Un croyant accompli garde toujours à l’esprit qu’il
peut à tout instant rencontrer les anges de la mort et rejoindre
l’au-delà. Ses décisions, attitudes et comportement reflètent sa
volonté d’être digne du Paradis et d’être préservé de l’Enfer,
car nul en ce monde ne peut échapper au jugement divin. 

Conscient que les "balances de justice" (Sourate al-Anbiya,
47) se dresseront le jour du Jugement, il ne veut pas laisser le
moindre atome de bien. Allah a mis les hommes en garde en
disant: 

Ce jour-là, les gens sortiront séparément pour que leur soient

montrées leurs œuvres. Quiconque fait un bien fût-ce du

poids d'un atome, le verra, et quiconque fait un mal fût-ce du

poids d'un atome, le verra. (Sourate az-Zilzal, 6-8)

De la même façon, le croyant s’abstient scrupuleusement de
tout acte qui lui vaudrait la désapprobation d’Allah car chaque
acte qu’il commet le rapprochera soit du Paradis, soit de
l’Enfer. Il n’existe rien au-delà de ces deux lieux.

Les croyants accomplis qui ont bien conscience de ces véri-
tés ressentent un mélange constant de crainte et espoir tout au
long de leur vie. Ils n’oublient jamais dans quel état les hom-
mes seront quand ils attendront d’être introduits soit au
Paradis soit en Enfer au jour du Jugement.

Comment se comporterait une personne qui se trouverait au
carrefour de l’enfer et du paradis en cet instant et qui compren-
drait que sa vie éternelle commencera après son jugement ? 

Etant à l’orée de l’enfer, se risquerait-elle à commettre un
acte mauvais, sachant qu’elle devrait en rendre compte immé-
diatement? 

Certainement pas ! Bien au contraire, une personne qui se
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trouverait dans une telle situation ferait tout pour gagner le
Paradis et mobiliserait sa sagesse et sa conscience pour adopter
l’attitude qui plaira le plus à Allah. Même celui qui n’a jamais
fait un effort sérieux en ce sens pendant sa vie terrestre, croyant
que le jour du Jugement est loin de lui, éprouvera une grande
panique et s’efforcera de pallier ces mauvaises œuvres. Mais en
ce jour, il n’aura pas le temps de s’amender. Le délai imparti
pour cela s’achève avec la mort et les registres sont déjà clos. A
partir de là, chacun ne sera rétribué que pour ce qu’il a fait. 

Avoir une foi inébranlable en l’au-delà, en le paradis et l’en-
fer et occuper leurs âmes avec le souvenir de la mort, tels sont
les efforts inlassables des croyants accomplis. Pour éviter la
crainte et le regret dans l’au-delà, ils font comme s’ils atten-
daient le verdict d’Allah le jour du Jugement à chaque instant
de leur vie. Ils se préparent pour la vie future avec une cons-
cience claire et une foi ferme, à la manière de celui qui aurait vu
les splendeurs du Paradis et les horreurs de l’Enfer de ses pro-
pres yeux et serait revenu à la vie. Aussi, face à chaque situa-
tion, ils s’efforcent d’avoir la meilleure attitude car ils savent
que la moindre insouciance, le moindre manque de scrupules
pourraient les entraîner dans un regret sans fin, et sans remède.

Pour conclure, nous dirons que la forte conviction des
croyants accomplis garantit leur volonté de se rapprocher
d’Allah et de cultiver la crainte envers Lui. A la lumière du ver-
set, "Craignez donc Allah autant que vous le pouvez !.."

(Sourate at-Taghabun, 16), les croyants accomplis craignent
Allah autant qu’ils peuvent et espèrent être dignes de louan-
ges. 
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LA PERFECTION MORALE
QU’ENGENDRE UNE FOI 

ACCOMPLIE

Et tu es certes, d'une moralité éminente. 
(Sourate al-Qalam, 4)

Tout être humain qui croit sincèrement en Allah obéit à Ses
commandements de façon inconditionnelle. Cet engagement
permet d’atteindre une certaine perfection morale. C’est ce
respect scrupuleux des commandements du Coran qui expli-
que la perfection morale propre aux croyants accomplis.

On ne peut acquérir les bonnes et précieuses qualités mora-
les qu’en se conformant aux commandements du Coran. Dans
le Coran, Allah prescrit la vertu, la justice, la patience, l’abné-
gation, la loyauté, le dévouement, l’engagement, la soumis-
sion, l’humilité, la tolérance, la pitié, la compassion, la maîtrise
de soi face à la colère et bien d’autres qualités morales.
Manifester la perfection morale telle qu’elle est prescrite dans
le Coran dépend de la crainte qu’on éprouve envers Allah et de
l’attention qu’on prête à sa conscience. Plus une personne
craint Allah et se conforme scrupuleusement à ce que lui en-
joint sa conscience, plus il devient obéissant aux commande-
ments d’Allah. Une personne dépourvue de ces qualités, en



revanche, ne pourra pas s’engager durablement à vivre selon la
morale du Coran. Elle peut manifester certains des attributs
moraux qu’Allah apprécie, mais lorsqu’elle se trouve dans des
situations où ses intérêts sont en péril, elle peut devenir com-
plètement différente. 

De telles situations montrent clairement la supériorité de
ceux qui ont atteint la maturité de la foi. Un croyant accompli
fait inlassablement preuve de perfection morale à chaque mo-
ment de sa vie. La plus grande patience, le plus haut degré
d’abnégation et de soumission, l’amour le plus ardent pour
Allah se manifestent dans son comportement. Ces qualités en
font une personne distinguée. Selon les mots du Coran, il de-
vient un "un guide pour les pieux" (Sourate al-Furqan, 74)

L’objectif majeur pour tout musulman est d’atteindre une
telle perfection morale. S’imposer des limites conduit l’indi-
vidu à se satisfaire de son état présent, ce qu’il faut soigneuse-
ment éviter. Dans un verset, Allah souligne que le sentiment
d’auto-satisfaction constitue un sérieux travers: 

Prenez garde! Vraiment l'homme devient rebelle, dès qu'il

estime qu'il peut se suffire à lui-même (à cause de sa ri-

chesse). (Sourate al-Alaq, 6-7)

C’est pour cette raison que celui qui a foi en Allah et la vie
future doit avoir pour principal objectif de vivre selon les va-
leurs du Coran de la meilleure façon possible. Seul celui qui a
un tel but peut espérer entrer au Paradis et rejoindre les
Prophètes, les Saints, les martyrs et les croyants sincères. Allah
nous informe que seule une stricte obéissance peut permettre la
réussite de celui qui entreprend un aussi noble effort :

Quiconque obéit à Allah et au Messager... ceux-là seront avec
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ceux qu'Allah a comblés de Ses bienfaits : les prophètes, les
véridiques, les martyrs, et les vertueux. Et quels bons compa-
gnons que ceux-là ! (Sourate an-Nisa, 69)

Dans les pages suivantes, nous verrons en quoi consiste la
perfection morale qu’Allah évoque de façon si détaillée dans le
Coran et quel zèle et enthousiasme l’homme doit déployer
pour réussir dans cette quête. 

La Conscience des croyants accomplis

Du jour où l’homme vient au monde, il est accompagné par
une voix qui lui suggère constamment de mauvaises actions.
Cette voix qui murmure de mauvais conseils est celle de l’âme
charnelle (an-nafs). Face à cette voix, il en est une autre, infailli-
ble qui interdit le blâmable et guide l’homme vers le droit che-
min. Cette voix qui mène l’homme vers la vertu est appelée
"conscience". Allah nous présente ces deux aspects de l’âme en
ces termes : 

Et par l'âme et Celui Qui l'a harmonieusement façonnée ; et
lui a alors inspiré son immoralité, de même que sa piété ! A
réussi, certes, celui qui la purifie. Et est perdu, certes, celui
qui la corrompt. (Sourate ash-Shams, 7-10)

Comme on le voit dans ce verset, Allah  inspire à l’homme le
conseil d’éviter le mal que suggère son âme charnelle. Cette in-
spiration est livrée par la conscience. Par conséquent, on peut
dire que la conscience est en un sens la voix d’Allah qui prescrit
aux croyants ce qui est bon et juste. C’est pourquoi la cons-
cience est la clé pour une foi accomplie. 

Les croyants accomplis prêtent constamment l’oreille à ce
que dit cette voix. Ils ont une conception de la conscience tout à
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fait différente de celle qui prévaut dans la société. Aider les né-
cessiteux et les personnes âgées est habituellement considéré
comme un signe de bonne conscience. Mais excepté ces exem-
ples, la conscience est quasi absente de tous les autres champs
de l’existence : les gens n’éprouvent pas le besoin d’utiliser leur
conscience et ils vivent en accord avec leur âme charnelle. 

Ne prêtent attention à leur conscience, comme le recom-
mande le Coran, que les croyants accomplis: tout au long de
leur vie, ils écoutent ce que leur dit cette voix à chaque pro-
blème. Se rapprocher d’Allah et gagner Son agrément sont
leurs seuls buts dans la vie, aussi ils se plient sans cesse aux in-
jonctions de leur conscience, quelles que soient les circonstan-
ces. Ni la fatigue, ni le manque de sommeil ou les vicissitudes
du quotidien ne les empêchent d’écouter cette voix. Leurs oc-
cupations ou épreuves ne constituent pas d’exceptions à la
règle, un simple avertissement de leur conscience suffit à leur
faire voir immédiatement le bien et à se tourner vers lui. 

Un exemple nous permettra de clarifier les choses.
Imaginons un croyant qui vient de rentrer chez lui après un
voyage harassant, n’ayant dormi que quelques heures, il est
épuisé et affamé. Au moment où il s’apprête à se reposer, il ren-
contre une personne qui se trouve dans une situation désespé-
rée et implore son aide. Ce croyant n’hésite pas une seconde à
laisser de côté son intérêt personnel et se hâte de lui porter se-
cours. S’il est trop faible physiquement pour l’aider lui-même,
alors il trouvera quelqu’un pour le remplacer. Dans le même
temps, il évite d’avoir une attitude qui obligerait l’autre per-
sonne à se sentir éternellement redevable pour son geste, il ne
s’abaisse pas à mentionner son propre intérêt ou les sacrifices
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qu’il a fait. En effet, il n’a fait tout ceci que pour gagner l’agré-
ment d’Allah. Il n’attend donc rien en retour. L’attitude de tels
croyants est ainsi décrite dans le Coran : 

Disant : "C'est pour le visage d'Allah que nous vous nourris-

sons: nous ne voulons de vous ni récompense ni gratitude.

Nous redoutons, de notre Seigneur, un jour terrible et catas-

trophique (Sourate al-Insan, 9-10)

Telle est la conception qu’a un croyant accompli de la cons-
cience. Aussi défavorables que les circonstances puissent être,
il n’hésite jamais à suivre sa conscience et ne fait jamais une
bonne action dans l’attente d’une récompense. L’idée qu’Allah
soit au courant de son geste lui suffit.

Mais dans le cas d’une personne dépourvue de cette mora-
lité que confère une foi accomplie, le moindre désagrément sert
d’excuse pour ignorer la bonne option que lui recommande sa
conscience. Des facteurs physiques comme le manque de som-
meil, la faim, la fatigue peuvent altérer son attitude et le rendre
intolérant ou nerveux, le mettre de mauvaise humeur. Dans ces
moments-là, seul à pouvoir aider quelqu’un, il se montre gros-
sier envers ceux qui autour de lui essayent de l’aider. S’il ac-
cepte d’aider autrui- ce qui est assez exceptionnel- il se met à
grogner, couvre la personne de reproches et lui fait sentir le
poids de la reconnaissance qu’elle doit éprouver envers lui.

Il est évident qu’un grand fossé sépare la bonne moralité et
le comportement des croyants accomplis des attitudes adop-
tées par ceux qui sont dépourvus de si nobles qualités. La dis-
tinction se fait sentir à chaque moment de leur existence, et fera
une énorme différence au niveau des récompenses qu’ils rece-
vront les uns et les autres dans l’au-delà.
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La Patience des croyants accomplis

Pour un croyant accompli, la patience ne se limite pas au fait
d’endurer les difficultés et les problèmes avec calme. A la lu-
mière du verset, "O vous qui croyez ! Armez-vous de patience !
Rivalisez de constance !.." (Sourate Al'Imran, 200), tout au long
de sa vie il s’engage sans faillir à respecter les commandements
du Coran, à éviter ce qui est illicite, à faire montre de perfection
morale dans chaque situation, sans perdre courage. En bref, il
arbore résolument la patience et les bonnes manières prônées
par la  religion. En effet, l’on ne peut développer ces belles qua-
lités qu’en fournissant un effort assidu. Ce sont les croyants ac-
complis qui font preuve de patience quand ils consentent de
tels efforts. Comme le Prophète Muhammad (saws) en a in-
formé les musulmans dans le hadith suivant, ils savent que la
patience est un don d’Allah:

"Nul ne peut se voir octroyer un présent meilleur et plus abondant
que la patience." (Bukhârî et Muslim) 

Cela explique pourquoi la patience imprègne l’existence en-
tière du croyant accompli et se manifeste dans tous ses faits et
gestes. Un croyant accompli montre toujours une grande pa-
tience conformément au commandement de notre Seigneur
"Fais donc preuve d’une belle patience !" (Sourate al-Ma'arij, 5)
Il fait preuve de patience dans son humilité et devient l’homme
le plus humble de tous, il fait preuve de patience lorsqu’il dé-
pense pour Allah et devient le plus généreux de tous, il fait
preuve de patience en ne donnant pas la priorité à sa propre
personne et devient un modèle d’abnégation. ..

L’exemple suivant, cité dans le Coran à propos de la pa-
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tience qui va de pair avec la perfection morale nous permettra
de mieux comprendre ce concept :

La bonne action et la mauvaise ne sont pas pareilles.
Repousse (le mal) par ce qui est meilleur ; et voilà que celui
avec qui tu avais une animosité devient tel un ami chaleu-
reux. Mais (ce privilège) n'est donné qu'à ceux qui endurent
et il n'est donné qu'au possesseur d'une grâce infinie.
(Sourate Fussilat, 34-35)

Comme l’indique le verset, Allah commande à l’homme de
répondre au mal de la meilleure manière possible et souligne
que seuls les patients réussiront à atteindre ce but. Cet exemple
montre clairement que pour qu’il y ait perfection morale, la pa-
tience est nécessaire.

Un autre attribut caractéristique du croyant accompli
consiste à ne jamais se sentir frustré face à des événements ap-
paremment défavorables. De la même façon, lorsqu’il reçoit un
bienfait, il n’en tire jamais vanité. 

Il se peut qu’un individu se montre très généreux, plein
d’abnégation et d’humilité à certaines périodes de sa vie. Ou
bien, il se peut qu’il reste fort dans l’adversité. Néanmoins, la
moindre défaillance dans son comportement, sous certaines
conditions, montrant ainsi que ses qualités ont leurs limites ou
qu’il a des points faibles, peuvent annuler les efforts entrepris
précédemment pour bien se comporter. Il faut intégrer toutes
ces qualités à sa personnalité, ne pas se contenter d’en manifes-
ter un aspect temporaire ou superficiel : elles doivent être les
composantes d’une structure coranique bien établie. Allah af-
firme également que des qualités constamment vécues au point
de faire partie intégrante de la personnalité de l’individu sont
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appréciables aux yeux d’Allah: "… tandis que les bonnes œuv-
res qui perdurent ont auprès de ton Seigneur une meilleure ré-
compense et suscitent dans le cœur des fidèles une belle
espérance." (Sourate al-Kahf, 46) 

La patience est l’un des principaux signes attestant de la sin-
cérité d’un croyant et de ses efforts fournis pour se rapprocher
d’Allah: on ne peut faire preuve de patience qu’en fonction de
sa sincérité et de sa proximité envers Allah. Les croyants ac-
complis qui s’engagent à cultiver ces qualités rivalisent avec les
autres croyants dans le domaine de la patience. S’il s’agit de
faire un sacrifice, ils se conduisent de la façon la plus convena-
ble et mobilisent toutes leurs ressources physiques et matériel-
les. Le verset suivant attire notre attention sur ce point: "… ceux
qui se montrent patients pour être agréables à leur Seigneur…"
(Sourate ar-Ra'd, 22) Face à une difficulté, de tels croyants se
tournent vers Allah sans ressentir de détresse ou de doute.
Cette vérité a également été exprimée par le Prophète (saws) :

"Etonnantes sont les affaires du musulman. Il y a un bien pour lui
dans toutes ses affaires, et cela ne vaut que pour le croyant. Quand
quelque chose d’agréable lui arrive, il en est reconnaissant, et c’est
une bonne chose pour lui ; et quand il lui arrive quelque chose de
fâcheux, il se montre patient, et c’est un bienfait pour lui."
(Muslim)

Les gens ont souvent une conception erronée de la patience
et croient qu’il s’agit de se "résigner à quelque chose". C’est une
vision de la patience bien éloignée de celle qui est vécue par le
croyant accompli, puisque le fait de se résigner à la situation"
est quelque chose qui s’impose à nous lorsque nous sommes
confrontés à une situation pénible. Faire preuve de patience
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pour la cause d’Allah, en revanche, n’est pas source  d’afflic-
tion, mais au contraire de joie et de plaisir. Un croyant accompli
se montre patient afin de gagner l’agrément d’Allah et ne
connaît pas la dépression. Au contraire, espérant recevoir les
bienfaits et récompenses qu’Allah promet  à celui qui est pa-
tient, il en tire un grand plaisir. Allah nous dit dans le Coran
que la patience est un fardeau pour les incroyants: 

Cherchez du réconfort dans la patience et la salât ! Sans doute

la salât est une lourde tâche, mais pas pour les humbles

(Sourate al-Baqara, 45)

La patience d’un croyant accompli est si profonde que sa pa-
tience et sa supplication envers Allah ne vacillent jamais, même
s’il ne peut éradiquer un problème ou réaliser ses vœux avant
que la mort ne l’emporte. Il sait qu’Allah maîtrise toute chose et
qu’il sera grandement récompensé pour sa patience. C’est pour
cela qu’il est satisfait d’Allah, quelle que soit la situation qu’il
doit affronter, il croit en Son éternelle compassion et miséri-
corde et place sa confiance en Lui. Si Allah ne répond pas im-
médiatement à sa prière, il sait avec certitude qu’un bienfait
plus important encore se dissimule derrière ce silence appa-
rent. Il n’oublie jamais qu’Allah répond à toutes les prières et
donne une excellente récompense aux patients. De plus, Sa
promesse est véridique. Un verset dit: "... Et il n’est de propos
plus véridiques que Ceux du Seigneur." (Sourate an-Nisa, 87)
Un croyant conscient de cette vérité pense qu’Allah lui donnera
certainement plus de bienfaits mais qu’avant cela, Il veut le
voir gagner en maturité. A travers cette épreuve, il se peut
aussi qu’Il veuille mettre à l’épreuve sa loyauté et sa détermi-
nation. Les croyants qui font preuve d’une patience exemplaire
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sont évoqués dans le Coran en ces termes: "Ceux qui disent,

quand un malheur les atteint : 'Certes nous sommes à Allah, et

c'est à Lui que nous retournerons.'" (Sourate al-Baqara, 156)
En effet, Allah exhorte Ses serviteurs à être patients face aux

épreuves et leur annonce qu’ils en tireront plus tard un grand
bénéfice: 

Très certainement, Nous vous éprouverons par un peu de

peur, de faim et de diminution de biens, de personnes et de

fruits. Et fais la bonne annonce aux endurants, (Sourate al-

Baqara, 155)

Un croyant fait preuve de patience toute sa vie durant. Il
obéit au commandement de son Seigneur : "et en te soumettant

avec patience aux ordres de ton Seigneur…" (Sourate al-
Muddaththir, 7) à chaque instant de sa vie. Au terme de celle-
ci, il rencontrera son Seigneur et aura le paradis comme
récompense. Les anges postés aux portes du Paradis lui diront:

Paix sur vous, pour ce que vous avez enduré !  Comme est

bonne votre demeure finale !  (Sourate ar-Ra'd, 24)

La conception de la Compassion chez les croyants
accomplis

... Et c'est être, en outre, de ceux qui croient et s'enjoignent

mutuellement l'endurance, et s'enjoignent mutuellement la

miséricorde. (Sourate al-Balad, 17)

L’homme, par nature est enclin à tirer du plaisir en vivant
selon les valeurs du Coran et il se sent à l’aise avec cet ensemble
d’éthiques: "Consacre-toi à la religion, en monothéiste sincère !

C’est Allah Qui a voulu que cette croyance fût inhérente à la
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nature de l’homme…" (Sourate ar-Rum, 30) Dans ces condi-
tions, un croyant accompli possède naturellement le type de
pitié et de compassion prôné par le Coran. Quand des croyants
adhèrent aux valeurs du Coran, Il leur rend manifeste Ses
beaux noms, ar-Ra'uf (le Bienveillant) et ar-Rahman (le Tout-
miséricordieux). Allah est le plus miséricordieux des miséricor-
dieux et le plus compatissant. Allah attire notre attention sur Sa
compassion et Sa pitié infinies: 

… Il est compatissant et miséricordieux à leur égard. (Sourate

at-Tawba, 117)

… C'est Lui Le plus Miséricordieux des miséricordieux.

(Sourate Yusuf, 92)

… Car Allah est plein de bonté et de miséricorde envers les

hommes. (Sourate al-Hajj, 65)

Le messager d’Allah (saws) a décrit aux croyants la miséri-
corde d’Allah en ces mots:

"Allah ne se montre miséricordieux qu’envers ceux de Ses esclaves
qui sont miséricordieux." (Bukhari, Muslim)

Les croyants accomplis, possédant la perfection morale, sont
miséricordieux et cléments envers les hommes. Mais leur
conception de la compassion diffère beaucoup de l’acception
commune. Etant donné que leur compassion est une manifesta-
tion de la compassion d’Allah, elle revêt une forme digne de
plaire à Allah et en accord avec le Coran. Ils savent qu’une
conception de la compassion répondant aux critères d’un sys-
tème de valeurs non coraniques, serait une "mauvaise" com-
passion. 

Par exemple, quand on aide quelqu’un, se demander si cette
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aide servira la cause du bien ou au contraire un dessein qui dé-
plait à Allah constitue un critère primordial pour le croyant ac-
compli. Si cette aide lui est demandée à des fins honnêtes, alors
la compassion du croyant accompli le conduit à fournir tous les
types d’assistances possibles. Mais jamais il n’accepterait d’ai-
der quelqu’un qui se servirait de son aide pour commettre un
acte illicite. Voilà la véritable compassion qui satisfait Allah.
Détourner une personne de l’erreur et la guider vers le droit
chemin relève de la bonté et de la compassion authentiques, et
celui qui s’apprêtait à commettre une mauvaise action sera re-
connaissant pour ce geste dans l’au-delà, même si pour l’heure
il n’en comprend pas la portée. 

Les croyants n’ont pas de compassion ni de pitié pour ceux
dont l’objectif principal est de s’opposer aux valeurs de la reli-
gion. Le Coran fournit le critère à utiliser en ce domaine:

Muhammad est le Messager d'Allah. Et ceux qui sont avec lui
sont durs envers les incroyants, miséricordieux entre eux…
(Sourate al-Fath, 29)

Les croyants n’ont de compassion qu’envers les croyants, les
serviteurs dévoués d’Allah. Envers les incroyants en revanche,
ils se montrent fermes et résolus. Ils ne leur témoignent pas de
compassion, car ce serait une mauvaise compassion, du type
que nous avons mentionné plus haut. L’attitude que ces gens
adoptent face aux croyants est expliquée dans ce verset : "S'ils
vous dominent, ils seront des ennemis pour vous et étendront
en mal leurs mains et leurs langues vers vous; et ils aimeraient
que vous deveniez incroyants." (Sourate al-Mumtahana, 2)
Dans ce cas, il serait peu sage de se montrer plein de compas-
sion envers celui qui nourrit une profonde hostilité envers les
croyants et cherche la moindre occasion pour leur nuire.
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Par ailleurs, la clémence et la compassion que les croyants
accomplis portent aux autres croyants sont vraiment exemplai-
res et uniques. Cette compassion s’accompagne de qualités hu-
maines telles que l’abnégation, la considération, la propension
au pardon, l’amour et le respect. Les croyants accomplis per-
çoivent les besoins matériels, physiques ou spirituels des aut-
res, avant même qu’ils les expriment, et ne perdent pas de
temps à contenter ses besoins, à cause de leur grande sollici-
tude à leur égard. Comme dans tout autre domaine, notre
Prophète (saws) nous fournit le meilleur exemple par la perfec-
tion morale qu’il a manifestée en termes de compassion et clé-
mence. La compassion et la clémence qu’il éprouvait envers les
musulmans sont décrites dans le verset suivant:

Certes, un messager pris parmi vous, est venu à vous, auquel

pèsent lourd les difficultés que vous subissez, qui est plein

de sollicitude pour vous, qui est compatissant et miséricor-

dieux envers les croyants. (Sourate at-Tawba, 128)

Comme on le voit dans ce verset, la clémence et la compas-
sion que notre Prophète (saws) portait aux croyants étaient si
grandes que leurs souffrances l’affligeaient grandement. C’est
à cette conception de la compassion qu’aspirent les croyants ac-
complis.

L’abnégation des croyants accomplis

Le fait de ne craindre qu’Allah et d’avoir foi en l’au-delà
amène l’homme à faire des sacrifices sans rien attendre en re-
tour ; les gens qui craignent Allah n’attendent leur récompense
que de Lui. C’est pourquoi, à la différence de ceux qui se désin-
téressent des valeurs de la religion, les croyants accomplis ne
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font pas de distinctions entre les gens et les enjeux quand il s’a-
git de faire un sacrifice. 

Dans une société obscurantiste cependant, la plupart des
gens n’ont pas une conception très élaborée de la notion de sa-
crifice. La principale raison en est leur égoïsme qui s’explique
par leur éloignement vis-à-vis des valeurs de l’Islam. Dans une
société éloignée des valeurs de la religion, chacun ne s’occupe
principalement, voire exclusivement, que de soi-même et
ignore tout simplement les soucis et besoins d’autrui.

L’attitude d’un croyant accompli, est, une fois encore, tout à
fait différente, c’est un homme qui avant tout a purifié son âme
de désirs aussi primaires. En effet, seul un croyant qui a
dompté les désirs effrénés de son âme charnelle peut faire
preuve d’abnégation et de considération à l’égard d’autrui, au
sens véritable de ces termes. Une foi accomplie entraîne une
telle perfection morale que les croyants donnent la priorité aux
besoins des autres sur les leurs. C’est là la vraie foi, la vraie sou-
mission, la vraie conscience morale. Le Coran nous fournit
l’exemple suivant:

Il (appartient également) à ceux qui, avant eux, se sont instal-

lés dans le pays et dans la foi, qui aiment ceux qui émigrent

vers eux, et ne ressentent dans leurs cœurs aucune envie pour

ce que (ces immigrés), ont reçu, et qui (les) préfèrent à eux-

mêmes, même s'il y a pénurie chez eux. Quiconque se prému-

nit contre sa propre avarice, ceux-là sont ceux qui réussissent.

(Sourate al-Hashr, 9)

Comme il est dit dans le verset ci-dessus, même si un
croyant accompli est dans le besoin, il préfère satisfaire les be-
soins et les priorités de ses frères. De plus, cette noble abnéga-
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tion n’est pas réservée à des occasions particulières, elle fait
partie intégrante de sa façon d’être en permanence. Même s’il
est affamé, épuisé et en manque de sommeil, dans un état phy-
sique littéralement lamentable, il donne la priorité aux besoins
des autres croyants et n’éprouve pas de difficulté à laisser de
côté ses propres besoins. De plus, il évite de faire de faire quel-
que chose qui lui attirerait la reconnaissance de son obligé. 

Quand les gens qui ne vivent pas selon les valeurs de la reli-
gion sont obligés de faire un sacrifice, ils font sentir à celui qui
bénéficie de leur "générosité" leur mécontentement. Ils expri-
ment la colère ou l’impatience qu’ils ressentent au fond de leur
cœur par un regard indigné ou une attitude grincheuse. Un
croyant accompli en revanche ne s’abaisse jamais à une attitude
assez maussade pour faire remarquer à l’autre son sacrifice. Au
contraire, il se conduit avec noblesse et renonce à ses droits vo-
lontairement, puisqu’il lui suffit que Dieu soit au courant de
son acte. C’est pour cela que la plupart du temps, l’autre partie
ne se rend même pas compte qu’un sacrifice a été fait. 

L’humilité des croyants accomplis

… Votre Dieu est certes un Dieu unique. Soumettez-vous

donc à Lui. Et fais bonne annonce à ceux qui s'humilient.

(Sourate al-Hajj, 34)

La notion coranique d’humilité consiste à reconnaître qu’on
est un serviteur imparfait d’Allah et à mener sa vie en accep-
tant cette vérité. Une attitude contraire à celle-ci est impensable
pour un homme qui apprécie à Sa juste valeur son Créateur. Il
est Celui qui a créé l’homme, lui donne la vie et régit toutes ses
affaires. Il n’y a d’autre dieu que Lui, Il est le Tout-miséricor-
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dieux, le Très miséricordieux. Il embrasse toute chose. Il a pou-
voir sur toute chose. Il est Celui qui crée le destin. Il est celui
qui entend, voit et sait toute chose. Allah est au-dessus de tout.
Il n’a besoin de rien. Il ne se trompe ni n’oublie.

L’homme de son côté est un être imparfait qui n’est pas ca-
pable de créer quoi que ce soit. Il est lui-même un être créé et ne
connaît que ce qu’Allah lui a enseigné. Il compte sur les milliers
de bienfaits qu’Allah lui octroie à chaque instant. Il suffit qu’un
seul bienfait lui manque pour qu’il se sente faible et désespéré.
C’est un être imparfait qui a continuellement besoin d’Allah et
de Ses bienfaits pour survivre. 

Ne pas être humble s’oppose à la véritable nature de l’-
homme qui est un être faible et imparfait face à Allah. Aussi un
croyant accompli ne perd jamais de vue sa propre faiblesse.
Cette conscience qu’il édifie à travers la contemplation, lui
confère un esprit humble qui se manifeste sur son visage, dans
son apparence, sa conversation et dans chacun de ses traits de
caractère. Par exemple, seule une personne humble peut être
sensible aux avertissements. Elle aime entendre les critiques ou
conseils que lui prodiguent les croyants. En effet un homme
qui a une foi profonde ne fait jamais d’objections à une critique
portant sur une chose à laquelle il fait extrêmement attention ;
il accepte les conseils et aspire à s’améliorer. Quand on lui dit
qu’il a tort sur un sujet alors qu’il a raison en réalité, il affronte
cette critique avec maturité comme dans l’exemple du
Prophète Yusuf (psl):

Je ne m'innocente cependant pas, car l'âme est très incitatrice
au mal, à moins que mon Seigneur, par miséricorde, (ne la
préserve du péché). Mon Seigneur est certes pardonneur et
très miséricordieux... (Sourate Yusuf, 53)
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Etant donné qu’une telle conception de l’humilité l’empêche
d’être arrogant et de se targuer de son intelligence, il tire profit
de tous les avertissements, conseils et critiques. 

Celui qui oublie son imperfection, se vante de son intelli-
gence et se détourne avec orgueil d’Allah, adopte une posture
contraire à sa véritable nature. Allah attire notre attention sur le
fait que c’est là un désir inaccessible: "En vérité, ceux qui, sans
aucune preuve, discutent des versets d'Allah n’agissent que
par une ambition qu’ils ne pourront jamais satisfaire..."
(Sourate Ghafir, 56) Allah n’aime pas les vantards: 

Et ne détourne pas ton visage des hommes, et ne foule pas la

terre avec arrogance : car Allah n'aime pas le présomptueux

plein de gloriole. (Sourate Luqman, 18)

Le Prophète Muhammad (saws) a également recommandé
aux croyants de faire preuve d’humilité les uns envers les autres:

"(Allah) m’a révélé que vous devriez faire preuve d’humilité de
sorte que nul n’oppresse son prochain." (Riyadh-as-Salahine)

Les “vaniteux” et les “vantards” ont oublié leur création et
leurs faiblesses physiques et intellectuelles vis-à-vis d’Allah, et
ce sont là les attributs du démon décrits dans le Coran. Allah a
créé Adam et commandé à tous Ses anges de se prosterner de-
vant lui. Se croyant supérieur à l’homme, le démon se rebella
contre Allah et lui désobéit. Cette mauvaise attitude du démon
est rapportée dans le Coran :

Quand ton Seigneur dit aux anges : "Je vais créer d'argile un

être humain. Quand Je l'aurai bien formé et lui aurai insufflé

de Mon Esprit, jetez-vous devant lui, prosternés." 

Alors tous les anges se prosternèrent,  à l'exception de 'Iblîs

qui s'enfla d'orgueil et fut du nombre des infidèles. 
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(Allah) lui dit : "O 'Iblîs, qui t'a empêché de te prosterner de-

vant ce que J'ai créé de Mes mains ? T'enfles-tu d'orgueil ou

te considères-tu parmi les hauts placés ?" 

"Je suis meilleur que lui, dit ('Iblîs,) Tu m'as créé de feu et tu

l'as créé d'argile. 

(Allah) dit : "Sors d'ici, te voilà banni ; et sur toi sera ma mal-

édiction jusqu'au jour de la rétribution." (Sourate Sad, 71-78)

C’est aussi la situation de ceux qui traitent les hommes avec

arrogance parce qu’ils se détournent d’Allah. Hautement

confiant en leurs capacités, ils n’accordent aucun crédit à l’opi-

nion des autres. Ils privilégient leur propre mode de pensée, ce

qui les amène à s’écarter des valeurs du Coran. Plus grave,

ceux qui échouent à reconnaître leur faiblesse vis-à-vis d’Allah

seront jetés en Enfer : 

Et ceux qui traitent de mensonges Nos signes et s'en écartent

avec orgueil, sont les gens du 1eu et ils y demeureront éter-

nellement. (Sourate al-A'raf, 36) 

Les croyants accomplis en revanche obtiendront en récom-

pense le Paradis, puisqu’ils s’abstiennent d’une attitude aussi

répréhensible:

Cette demeure dernière, Nous la réservons à ceux qui ne re-

cherchent, ni à s'élever sur terre, ni à y semer la corruption.

Cependant, l'heureuse fin appartient aux pieux. (Sourate al-

Qasas, 83)
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La clémence des croyants accomplis

... Ceux qui pardonnent à leurs semblables... (Sourate Al

'Imran, 134)

L’homme est enclin à commettre des erreurs. Il est sur terre
pour être mis à l’épreuve. Il ne peut que mûrir lorsqu’il assi-
mile les valeurs du Coran et se purifie de ses péchés. C’est ainsi
qu’il atteint la perfection morale. En effet, les versets qui trai-
tent du repentir dans le Coran indiquent la faiblesse de l’-
homme. Allah, le Créateur de l’homme, connaît mieux ces
faiblesses et déclare qu’Il pardonnera à ceux qui commettent
des fautes par ignorance mais se repentent immédiatement et
réparent leurs fautes : 

Allah accueille seulement le repentir de ceux qui font le mal

par ignorance et qui aussitôt se repentent. Voilà ceux de qui

Allah accueille le repentir. Et Allah est omniscient et sage.

(Sourate an-Nisa, 17)

Si un individu est sincèrement guidé par sa propre sagesse
et conscience mais ne peut toujours pas s’empêcher de com-
mettre une faute, il peut alors espérer le pardon d’Allah. Dans
de nombreux versets, Allah nous dit qu’Il est clément et enclin
au pardon. En voici un exemple :

Informe Mes serviteurs que c'est Moi le Pardonneur, le Très

Miséricordieux. (Sourate al-Hijr, 49)

Comme l’indique le verset, Allah pardonne les erreurs hu-
maines. Dans ce cas, il ne serait pas convenable que l’homme
ne pardonne pas lui aussi les erreurs. D’ailleurs, Allah recom-
mande aux croyants la clémence :
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Accepte ce qu'on t'offre de raisonnable, commande ce qui est

convenable et éloigne-toi des ignorants. (Sourate al-A'raf,

199)

Conformément aux commandements d’Allah les croyants
accomplis se montrent cléments envers les autres croyants.
C’est sans aucun doute le signe d’une conscience supérieure.
C’est qu’en effet, la plupart du temps les gens ont du mal à par-
donner les fautes car une faute entraîne souvent un préjudice
moral ou matériel. Ils ne peuvent même pas contrôler leur co-
lère et n’hésitent pas à l’exprimer. Mais comme le dit le verset,
les croyants sont ceux : 

… ceux qui dominent leur rage et pardonnent à autrui…

(Sourate Al 'Imran, 134)

Fidèles aux ordres d’Allah, les croyants ne suivent pas leur
ego, mais préfèrent pardonner. La plus grande faveur qu’ils
puissent faire à celui qui commet une erreur et de le presser de
s’amender. Dans un verset Allah dit :

Et rappelle ; car le rappel profite aux croyants. (Sourate adh-

Dhariyat, 55)

Dans un autre verset Allah dit, "…Qu'ils pardonnent et ab-

solvent. N'aimez-vous pas qu'Allah vous pardonne ? Et Allah

est pardonneur et miséricordieux." (Sourate an-Nur, 22)

Quand un croyant commet une faute et la regrette sincère-
ment, il veut qu’Allah et les autres croyants lui pardonnent et il
veut gagner leur confiance. Quand il a droit à une attitude clé-
mente, cela lui fait comprendre à quel point la clémence
d’Allah est un grand bienfait et un grand réconfort. C’est pour-
quoi les croyants accomplis pardonnent les autres et souhaitent

UNE FOI ACCOMPLIE
68



en être pardonnés. Il est certain que c’est cette attitude qui mé-
rite l’agrément d’Allah :

... Mais si vous (les) excusez, passez sur (leurs) fautes et (leur)

pardonnez, sachez qu'Allah est pardonneur, très miséricor-

dieux. (Sourate at-Taghabun, 14)

La compréhension de la justice chez les croyants
accomplis

Certes, Allah commande l'équité, la bienfaisance et l'assis-

tance aux proches. Et Il interdit la turpitude, l'acte répréhen-

sible et la rébellion. Il vous exhorte afin que vous vous

souveniez. (Sourate an-Nahl, 90)

Dans le Coran, Allah commande aux croyants de ne pas s’é-
carter de la justice, quelles que soient les circonstances:

O les croyants ! Observez strictement la justice et soyez des

témoins (véridiques) comme Allah l'ordonne, fût-ce contre

vous-mêmes, contre vos père et mère ou proches parents.

Qu'il s'agisse d'un riche ou d'un besogneux, Allah a priorité

sur eux deux (et Il est plus connaisseur de leur intérêt que

vous). Ne suivez donc pas les passions, afin de ne pas dévier

de la justice. Si vous portez un faux témoignage ou si vous le

refusez, (sachez qu') Allah est parfaitement connaisseur de ce

que vous faites. (Sourate an-Nisa, 135)

Les croyants accomplis appliquent ce commandement à la
règle et font régner la justice même si cela peut les affecter ou
leurs proches. Ils n’oublient jamais qu’ils devront rendre
compte de leurs actes dans l’au-delà et qu’ils devront faire face
à tout acte, bon ou mauvais, qu’ils auront commis. C’est pour-
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quoi, aucun objectif ne leur parait plus important sur cette terre
que l’agrément d’Allah qu’ils souhaitent obtenir dans l’au-
delà. 

Un des principaux attributs des croyants sincères est qu’ils
ont choisi la voie de "ceux qui devancent les autres". Ils agissent
en étant conscients que "pour chaque jour où le soleil se lève, il y a
la récompense d’un acte charitable (sadaqa) pour celui qui établit la
justice entre les gens." (Bukhari) comme l’a dit le Messager
d’Allah (saws). Ainsi, ni les liens de parenté ni le profit matériel
ne les empêchent de faire régner la justice. Dans le Coran, Allah
prescrit l’ordre suivant : 

Certes, Allah vous commande de rendre les dépôts à leurs

ayants-droit, et quand vous jugez entre des gens, de juger

avec équité. Quelle bonne exhortation qu'Allah vous fait !

Allah est, en vérité, Celui Qui entend et Qui voit tout.

(Sourate an-Nisa, 58)

Dans un autre verset, Allah commande aux croyants d’être
justes même envers ceux pour qui ils éprouvent de l’humilité et
de ne pas se détourner ainsi de la vertu et de la piété:

O les croyants ! Soyez stricts (dans vos devoirs) envers Allah

et (soyez) des témoins équitables. Et que la haine pour un

peuple ne vous incite pas à être injustes. Pratiquez l'équité :

cela est plus proche de la piété. Et craignez Allah. Car Allah

est certes parfaitement connaisseur de ce que vous faites.

(Sourate al-Maidah, 8)

Possédant ces attributs, les croyants accomplis qui appli-
quent scrupuleusement les commandements d’Allah se distin-
guent des autres par leur attitude pleine de noblesse. Les gens
qui vivent dans une société oublieuse des valeurs de la religion
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sont consumés par le désir de tirer vengeance des personnes
contre lesquelles ils nourrissent de la colère et des reproches. Ils
cessent de se référer à leur conscience et laissent leurs âmes
charnelles guider leurs décisions. La colère et les reproches qui
les envahissent obscurcissent leur raison et leur jugement.
Aussi prennent-ils souvent de mauvaises décisions. 

Pour atteindre une meilleure compréhension de la justice
dans son acception coranique, l’homme doit être capable de ré-
sister aux désirs de son âme charnelle et de suivre sa cons-
cience. De plus, il doit avoir la volonté de maîtriser sa colère et
de penser conformément à la logique coranique. 

En effet, les croyants accomplis possèdent toutes ces caracté-
ristiques. En accord avec ce verset, "... Allah aime les gens équi-
tables." (Sourate al-Hujurat, 9), ils ne s’écartent pas de la
justice. 

Les croyants accomplis appellent au bien

Que soit issue de vous une communauté qui appelle au bien,

ordonne le convenable, et interdit le blâmable. Car ce seront

eux qui réussiront. (Sourate Al'Imran, 104)

Les croyants accomplis appliquent scrupuleusement ce
commandement d’Allah. Ils "enjoignent le convenable et inter-
disent ce qui est répréhensible" toute leur vie durant. Le Coran
nous fournit la signification précise de cette notion. 

"Enjoindre le convenable" dans son acception coranique
consiste à enseigner à autrui les attributs d’Allah et à lui faire
comprendre qu’il a besoin d’aimer et de craindre Allah. Il s’agit
de lui faire comprendre que l’au-delà est une réalité absolue et
qu’il sera jugé selon le Coran. Il s’agit aussi de l’encourager à
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écouter sa conscience et à devenir sincère, aimant, plein de
compassion, miséricordieux, tolérant, enclin au pardon, plein
d’abnégation, croyant. En bref, "enjoindre le convenable"
consiste à inviter autrui à vivre vraiment selon les valeurs du
Coran. C’est cela la véritable bonté. En effet une telle exhorta-
tion au bien garantira la meilleure vie possible en ce monde et
dans l’autre et sauvera un pécheur potentiel de l’Enfer.

"Interdire ce qui est répréhensible" d’autre part consiste à
dissuader autrui de suivre Satan, de le purifier de ses désirs
égoïstes, du manque de sincérité, de l’hypocrisie, de l’orgueil,
de l’arrogance envers Allah, du manque de scrupules, en bref
du fait d’adopter une attitude susceptible de déplaire à Allah. 

C’est ainsi que les croyants s’invitent mutuellement à suivre
la vérité. Allah les définit de la sorte dans le Coran : 

Ils croient en Allah et au jour dernier, ordonnent le convena-

ble, interdisent le blâmable et concourent aux bonnes œuv-

res. Ceux-là sont parmi les gens de bien. (Sourate Al 'Imran,

114)

Pour prix de leurs efforts, ils n’attendent aucune récom-
pense. Ils ont pour seul objectif de se conformer aux comman-
dements du Coran et d’obtenir ainsi la satisfaction de notre
Seigneur. Tout au long de l’histoire, les messagers d’Allah ont
prêché leurs peuples à l’instar du Prophète Nuh (psl) :

Et je ne vous demande pas de salaire pour cela; mon salaire

n'incombe qu'au Seigneur de l'univers. (Sourate ash-Shu'ara,

109)

Autre exemple mentionné dans le Coran, est celui du
Prophète Musa (psl) s’adressant à Pharaon. Allah lui donna
l’ordre suivant : 
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Quand son Seigneur l'appela, dans Touwâ, la vallée sancti-
fiée : 

"Va vers Pharaon. Vraiment, il s'est rebellé !" 

Puis dis-lui : "Voudrais-tu te purifier? Et que je te guide vers
ton Seigneur afin que tu Le craignes ?" 

Il lui fit voir le très grand miracle. Mais il le qualifia de men-
songe et désobéit ; ensuite, il tourna le dos, s'en alla précipi-
tamment, rassembla (les gens) et leur fit une proclamation, et
dit : "C'est moi votre Seigneur, le très haut." Alors Allah le
saisit de la punition exemplaire de l'au-delà et de celle d'ici-
bas. Il y a certes là un sujet de réflexion pour celui qui craint.
(Sourate an-Nazi'at, 16-26)

Comme on le voit dans ces versets, le Prophète Musa (psl)
invita Pharaon à croire en Allah, mais il refusa obstinément et
se rebella contre Allah. Son attitude répréhensible déchargea
Musa (psl) de toute responsabilité envers lui car sa mission se
limitait à enjoindre le bien et interdire le mal. C’est Allah Qui
guide le cœur de l’homme sur le droit chemin ou bien l’égare.

Cependant, l’obligation pour un croyant d’enjoindre le bien
ne s’arrête pas au fait d’appeler les gens à suivre le droit che-
min. Les croyants doivent s’enjoindre mutuellement le bien
afin d’acquérir une meilleure compréhension des valeurs du
Coran, de se purifier de leurs fautes et afin d’atteindre la per-
fection morale. Un croyant enjoint le bien à ses frères et sœurs
et leur interdit le blâmable. Il veut en effet qu’ils obtiennent
l’agrément d’Allah et accèdent aux rangs les plus hauts du pa-
radis.

Les croyants accomplis ne diffusent pas la moralité reli-
gieuse par leurs seules paroles, leur comportement et leur vie
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entière reflètent leur morale vertueuse. Plutôt que de se conten-
ter de parler de l’amitié ou de la sincérité, ils font montre de ces
qualités dans leur comportement et s’offrent comme exemple.
Leur attitude exprime la signification de la sincérité bien mieux
que leurs paroles. Cela vaut pour tous les traits moraux men-
tionnés dans le Coran. Un croyant accompli montre toujours
une inclination pour l’abnégation, l’humilité, la clémence, la
justice, la compassion, l’honnêteté - en bref, avec tout ce qui a à
voir avec la perfection morale, en vivant selon ces valeurs.
C’est ce qui impressionne le plus les autres gens. En effet, une
personne qui parle de l’importance de l’abnégation à longueur
de journée, mais agit égoïstement de temps à autre ne semblera
jamais crédible ou sincère aux yeux des autres. 

Il est évident en revanche que celui qui vit sincèrement selon
les valeurs qu’il prêche, interpellera la conscience d’autrui.

Comment les croyants accomplis se tournent 
vers Allah

Et quand Mes serviteurs t'interrogent sur Moi. Alors Je suis

tout proche : Je réponds à l'appel de celui qui Me prie quand

il Me prie. Qu'ils répondent à Mon appel, et qu'ils croient en

Moi, afin qu'ils soient bien guidés. (Sourate al-Baqara, 186)

Allah entoure toute chose. Il est plus proche de l’homme que
sa propre veine jugulaire. Il est Celui Qui entend et sait tout.
Allah sait tout ce qui arrive à l’être humain, pas une seule pen-
sée ne Lui demeure cachée. Un croyant a conscience de cela et
reconnaît qu’il lui suffit de penser à quelque chose pour la de-
mander à Allah. Même si cette pensée est dissimulée au tré-
fonds de sa poitrine, Allah entend sa prière et y répond
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systématiquement car Allah est l’ami, le protecteur et le secou-
reur des croyants.

D’après le Coran, la prière consiste en ce que l’homme se
tourne vers Allah avec sincérité, prenant refuge en Sa puis-
sance infinie et illimitée. C’est aussi le fait de reconnaître sa fai-
blesse devant l’infinie puissance d’Allah. La prière constitue
une relation entre l’individu et Allah. Toutes les pensées, tous
les désirs de l’homme restent un secret qu’il ne partage qu’avec
Allah. Par conséquent, il n’y a pas la moindre possibilité de
feindre dans cette forme d’adoration. C’est une adoration en-
tièrement fondée sur la sincérité. 

Ceux qui sentent vraiment qu’Allah est plus proche d’eux
que n’importe qui ou n’importe quoi, qu’Il entend toutes les
prières et y répond, et vivent en accord avec ces vérités, ceux-là
sont les croyants accomplis. Ils sont aussi ceux qui se tournent
vers Allah avec un cœur sincère et connaissent leurs faiblesses
en tant qu’êtres humains face à Sa Toute-Puissance. Ils savent
aussi que seul Allah entend toutes les prières et délivrer l’-
homme des difficultés et des soucis.

Dans les périodes de trouble et d’affliction, mais aussi à tout
moment et dans n’importe quelle situation, les croyants accom-
plis se tournent vers Allah, car ils savent qu’il n’y a pas un in-
stant de sa vie où l’homme ne cesse d’avoir besoin d’Allah. Ils
n’attendent pas qu’un malheur leur arrive pour implorer
Allah. Ils savent que c’est une forme d’adoration, le devoir du
serviteur envers son Créateur, et un moyen capital de se rap-
procher de Lui. C’est en vérité l’un des principaux traits qui les
distinguent des autres hommes. La moralité adoptée par ceux
qui prient Allah quand ils sont dans la détresse, mais tournent
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le dos quand ils sont délivrés de leurs soucis est décrite dans le
verset suivant: 

Et quand le malheur touche l'homme, il fait appel à Nous, cou-
ché sur le côté, assis, ou debout. Puis quand Nous le délivrons
de son malheur, il s'en va comme s'il ne Nous avait point im-
ploré pour un mal qui l'a touché. C'est ainsi que furent embel-
lies aux outranciers leurs actions. (Sourate Yunus, 12)

Les croyants accomplis en revanche sont ceux qui se tour-
nent vers notre Seigneur, qu’ils soient dans l’aisance ou dans
l’adversité, car ils comprennent ce que signifie ce verset "… Dis
: 'Mon Seigneur ne se souciera pas de vous sans votre prière…'"
(Sourate al-Furqan, 77)

Ils prient de la façon décrite dans le Coran. Dans un verset
Allah énonce le commandement suivant : 

Et invoque ton Seigneur en toi-même, en humilité et crainte,
à mi-voix, le matin et le soir, et ne sois pas du nombre des in-
souciants. (Sourate al-A'raf, 205)

Invoquez votre Seigneur en toute humilité et recueillement
et avec discrétion. Certes, Il n'aime pas les transgresseurs
(Sourate al-A'raf, 55)

On voit bien ici, qu’Allah attend de Ses serviteurs une prière
pleine d’humilité et de crainte. En effet, dans leurs prières,
Allah établit comme seul critère la sincérité. Notre Seigneur
que nous implorons connaît et entend les paroles que nous pro-
férons autant que nos pensées les plus intimes. Conscients de
ce fait et suivant leur instinct, les croyants accomplis prient par-
fois à voix haute et parfois secrètement, mais ne font jamais de
leurs prières une affaire d’ostentation, car dans le Coran, Allah
attire notre attention sur l’importance d’invoquer Allah, en fai-
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sant la religion sincèrement sienne. Les croyants "sentent l’exis-
tence d’Allah" pendant leurs prières. Quand ils prient, ils ne se
contentent pas d’adresser leurs requêtes à Allah, mais sentent
au plus profond d’eux-mêmes l’unicité d’Allah, Son existence,
Sa grandeur et Sa puissance infinie. Dans le Coran, Allah com-
mande ceci : 

Et rappelle-toi le nom de ton Seigneur et consacre-toi totale-
ment à Lui. (Sourate al-Muzzammil, 8)

Quand ils prient, les croyants accomplis occupant leurs pen-
sées avec la remémoration des plus beaux noms d’Allah. Les
noms d’Allah nous permettent de mieux comprendre Ses attri-
buts. Les croyants qui L’invoquent, conscients qu’Il est le Très
miséricordieux et le Compatissant, appréhendent véritable-
ment Sa proximité envers Ses serviteurs. En effet, on peut prier
Allah en prononçant Ses plus beaux noms:

C'est à Allah qu'appartiennent les noms les plus beaux.
Invoquez-Le par ces noms et laissez ceux qui profanent Ses
noms: ils seront rétribués pour ce qu'ils ont fait. (Sourate al-
A'raf, 180) 

Comme c’est le cas dans tous les autres domaines, la sincé-
rité de la prière est une qualité exprimée à la perfection par les
Prophètes d’Allah. Dans le Coran, la sincérité de leurs prières
est particulièrement soulignée: 

Il dit : "Seigneur, pardonne-moi et fais-moi don d'un
royaume tel que nul après moi n'aura de pareil. C'est Toi le
grand Dispensateur. (Sourate Sad, 35)

Et (Moïse) dit : "O mon Seigneur, pardonne à moi et à mon
frère et fais-nous entrer en Ta miséricorde, car Tu es Le plus
Miséricordieux des miséricordieux. (Sourate al-A'raf, 151)
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Dans un hadith, le Messager d’Allah (saws) nous livre la
prière suivante:

"Mon Seigneur ! Seigneur des Sept Cieux et Seigneur du Grand
trône, notre Seigneur et le Seigneur de tous, le Créateur des plan-
tes et des arbres; je cherche refuge en Toi contre le mal de toutes les
créatures; Tu es le Premier et rien n’est avant toi, tu es le dernier
et rien n’est après Toi." (Muslim)

Les croyants sont également assidus dans leurs prières.
Comme le dit le verset, ils "cherchent secours dans l'endurance
et la salât" (Sourate al-Baqara, 45) auprès d’Allah. Leur soumis-
sion envers Allah et la confiance qu’ils placent en Lui explique
une telle assiduité et un tel engagement. Un croyant est
convaincu qu’Allah répondra certainement à ses prières. Il ne
désespère jamais et continue à L’implorer: "… et ne désespérez
point de la miséricorde d'Allah, car seuls les négateurs dés-
espèrent de la bonté divine !" (Sourate Yusuf, 87) 

Un croyant accompli craint Allah et Le prie avec un profond
respect et une belle patience. Il prie son Seigneur à tout mo-
ment ; dans n’importe quel lieu, à n’importe quel moment, un
croyant prend le temps de prier son Seigneur. Même quand il
est très occupé, il prend refuge en Lui, L’implore et Lui de-
mande la guidée. Il fait tout cela car il sait que c’est le moyen le
plus facile de se rapprocher d’Allah, d’obtenir Son agrément et
le Paradis. Aucun obstacle n’empêcherait un tel croyant de se
rapprocher de son Créateur. Allah veut seulement que Ses ser-
viteurs se tournent vers Lui le cœur sincère. Allah leur com-
mande ceci dans le Coran: 

Et à ceux qui s'écartent des Tâghoût pour ne pas les adorer,

tandis qu'ils reviennent à Allah, à eux la bonne nouvelle !
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Annonce la bonne nouvelle à Mes serviteurs (Sourate az-

Zumar, 17)

L’attitude exemplaire des croyants accomplis 
dans l’adversité

Avant d’aborder l’attitude des croyants accomplis quand ils
sont confrontés aux difficultés, il faut que nous comprenions
bien comment ils perçoivent les difficultés. Les croyants ac-
complis sont ceux qui comprennent vraiment que ce monde a
été créé pour mettre l’homme à l’épreuve. Ils savent aussi que
le concept d’épreuve a été créé pour départager "ceux qui
croient véritablement" de "ceux dont les cœurs sont malades".
Les périodes de difficultés et de troubles sont des moments im-
portants pour les croyants qui leur permettent de prouver la
sincérité de leur foi. Dans ces conditions contrairement à l’ac-
ception commune, les "difficultés" sont synonymes de bien-
faits pour un croyant accompli.

Du fait de cette conception des épreuves, ils placent leur
confiance en Allah quand ils ont des soucis. Dans le même
temps, ils n’oublient pas de demander à Allah de ne pas leur
imposer une charge supérieure à ce  qu’ils peuvent supporter: 

Allah n'impose à aucune âme une charge supérieure à sa ca-

pacité. Elle sera récompensée du bien qu'elle aura fait, punie

du mal qu'elle aura fait. Seigneur, ne nous châtie pas s'il nous

arrive d'oublier ou de commettre une erreur. Seigneur ! Ne

nous charge pas d'un fardeau lourd comme Tu as chargé ceux

qui vécurent avant nous. Seigneur! Ne nous impose pas ce

que nous ne pouvons supporter, efface nos fautes, pardonne-

nous et fais nous miséricorde. Tu es Notre Maître, accorde-
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nous donc la victoire sur les peuples infidèles. (Sourate al-

Baqara, 286)

Face à une épreuve, ils comprennent que c’est une épreuve
qu’ils ont “la force de supporter” et essaient ainsi de montrer
leur soumission envers Allah et leur confiance en Lui de la
meilleure façon possible. Ils savent que les attitudes qu’ils
adoptent dans l’aisance et celles qu’ils adoptent dans l’adver-
sité ne sont pas les mêmes aux yeux d’Allah. Sur ce sujet, Allah
nous donne l’exemple suivant :

Ne sont pas égaux ceux des croyants qui restent chez eux -

sauf ceux qui ont quelque infirmité - et ceux qui luttent corps

et biens dans le sentier d'Allah. Allah donne à ceux qui lut-

tent corps et biens un grade d'excellence sur ceux qui restent

chez eux… (Sourate an-Nisa, 95)

Comme le verset ci-dessus le souligne aussi, ceux qui cher-
chent l’agrément d’Allah dans l’adversité sont supérieurs à
ceux qui ne font aucun effort. Leur attachement à la religion en
des temps difficiles révèle la profondeur de leur foi. Il est diffi-
cile de juger la sincérité d’une personne qui fait des sacrifices
dans les périodes d’aisance. Mettre les gens à l’épreuve en les
confrontant à des difficultés permet à Allah de distinguer les
véridiques des menteurs. 

L’épreuve à laquelle Allah soumet les croyants a un autre in-
térêt. Le fait d’être éprouvé permet à l’individu d’apprécier
beaucoup plus la valeur d’un bienfait et le rend ainsi plus re-
connaissant. En effet les épreuves et la souffrance font mûrir
l’esprit de l’homme. Les difficultés terrestres permettent à l’-
homme de comparer le bien et le mal, l’abondance et le man-
que, le confort et les désagréments. Ce n’est qu’à travers ces
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comparaisons qu’un homme peut apprécier la valeur des bien-
faits matériels et spirituels dont il jouit. Plus important encore,
ces difficultés, lui permettent de comprendre à quel point il a
besoin d’Allah et de prendre conscience de sa faiblesse vis-à-
vis de Lui. 

Les types d’épreuves auxquelles une personne peut être
soumise en ce monde sont énumérés dans ce verset:

Très certainement, Nous vous éprouverons par un peu de

peur, de faim et de diminution de biens, de personnes et de

fruits. Et fais la bonne annonce aux endurants, (Sourate al-

Baqara, 155)

Un croyant qui garde ce verset à l’esprit se prépare à affron-
ter les épreuves bien avant qu’elles n’arrivent et promet à Allah
de montrer de la détermination dans sa patience et sa soumis-
sion, et lui reste dévoué, quelles que soient les circonstances. Sa
foi parfaite explique son attitude pleine de noblesse. Confronté
à la peur, à une faim insoutenable, à la pauvreté, à une blessure
ou à la perte d’un être cher, il continue à être satisfait d’Allah et
à Lui témoigner de la reconnaissance. Il voit en toute circons-
tance un moyen de se rapprocher d’Allah et d’atteindre le para-
dis. Un verset dit :

Certes, Allah a acheté des croyants, leurs personnes et leurs

biens en échange du Paradis. Ils combattent dans le sentier

d'Allah : ils tuent, et ils se font tuer. C'est une promesse au-

thentique qu'Il a prise sur Lui-même dans la Thora,

l'Evangile et le Coran. Et qui est plus fidèle qu'Allah à son

engagement ? Réjouissez-vous donc de l'échange que vous

avez fait : Et c'est là le très grand succès. (Sourate at-Tawba,

111)
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Un croyant qui a atteint la maturité de la foi est conscient
qu’on ne peut accéder à une récompense aussi grande que le
paradis en se contentant de dire "Je suis croyant" : 

Est-ce que les gens pensent qu'on les laissera dire : "Nous

croyons !" sans les éprouver ? Certes, Nous avons éprouvé

ceux qui ont vécu avant eux; (Ainsi) Allah connaît ceux qui

disent la vérité et ceux qui mentent. (Sourate al-Ankabut, 2-3)

Un autre verset attire notre attention sur cette vérité fonda-
mentale : 

Pensez-vous entrer au paradis alors que vous n'avez pas en-

core subi des épreuves semblables à celles que subirent ceux

qui vécurent avant vous ? Misère et maladie les avaient tou-

chés; et ils furent secoués jusqu'à ce que le Messager, et avec

lui, ceux qui avaient cru, se fussent écrié : "Quand viendra le

secours d'Allah ?" – Quoi ! le secours d'Allah est sûrement

proche (Sourate al-Baqara, 214)

Ces versets nous révèlent qu’en accord avec la loi immuable
d’Allah, tous les êtres humains qui ont existé sur terre ont
connu ces épreuves. Leurs biens et vies ont été mis en jeu, ils
ont subi la cruauté et l’oppression des incroyants afin que la
différence entre les croyants et les incroyants devienne évi-
dente. C’est pourquoi, à partir du moment où un croyant se fa-
miliarise avec le Coran, il commence à se préparer à de telles
éventualités. Néanmoins il se peut que ces épreuves se présen-
tent sous des formes différentes de celles connues au temps du
Prophète (saws). De nos jours, nous rencontrons probablement
des difficultés, mais dans des circonstances très différentes.

Un croyant qui a acquis la foi parfaite sait que tout événe-
ment défavorable qu’il subit est une épreuve qui lui vient
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d’Allah. Ce peut être la faim, la perte de la vie ou de ses biens,
ou encore d’autres épreuves qui jalonnent son quotidien.
Parfois les épreuves s’abattent sur l’individu de façon succes-
sive. Ainsi un homme perd soudainement un être cher et ren-
contre dans le même temps des soucis financiers auxquels vont
s’ajouter de graves problèmes de santé. Voyant dans ces événe-
ments une belle opportunité, shaytan va chercher un moyen de
tenter la personne affligée de tous ces malheurs. Au milieu
d’une telle détresse, il se peut qu’un autre croyant ait besoin de
son aide. Malgré cette situation, le croyant accompli adopte
l’attitude qui plait le plus à Allah et n’alerte jamais celui qui a
besoin de son assistance sur les tracas qu’il endure lui-même.
Le ton de sa voix, l’expression de son visage, ses manières, ex-
priment sa volonté d’aider.

Un croyant accompli fait preuve de patience et de ces belles
qualités grâce à son dévouement, son respect et sa crainte et
soumission envers Allah. 

L’exemple cité plus haut montre brièvement que quelles que
soient les circonstances, un croyant accompli ne se départ ja-
mais de sa conduite vertueuse. Conscient que tous les mal-
heurs qui frappent l’être humain surviennent par la volonté
d’Allah, il cherche le réconfort et la solution auprès d’Allah
seul. Ce monde n’est qu’une demeure provisoire pour lui, il n’y
reste que pour un temps fixé, puis le quitte, ce qui importe vrai-
ment, c’est de se montrer patient en toutes circonstances, de
vivre conformément aux valeurs qui plaisent à Allah et d’obte-
nir Son agrément. 

Toute chose dans la vie est éphémère. L’homme doit garder
à l’esprit qu’on est en train de le tester à travers tout ce qui lui
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arrive et que selon les résultats de ce test, une demeure éter-
nelle l’attend dans l’au-delà. La véritable demeure de l’homme
est l’au-delà. Même s’il endure la plus grande douleur, les plus
douloureuses épreuves en ce monde, tout ceci finira un jour ou
bien cessera avec la mort.

Cela vaut également pour le cas contraire. Aucun des bien-
faits dont jouit l’individu ne lui appartient. Quand la mort sur-
vient, il laissera tout cela derrière lui. Il se peut que celui qui a
mené une vie de prestige sur cette terre finisse dans les flam-
mes de l’Enfer. Ce que nous voulons dire ici, c’est que le fait
d’avoir une vie agréable en ce bas monde ne constitue en rien
un critère, une telle existence n’est qu’un test. Il se peut en re-
vanche que celui qui surmonte ses épreuves dans ce monde
soit jugé digne de mener une vie de félicité au Paradis. En effet,
il a pris pour ami Allah dans cette vie et fait preuve de patience
pour mériter Sa satisfaction. De telles personnes diront dans
l’au-delà:

Et ils diront : "Louange à Allah Qui a écarté de nous l'afflic-
tion. Notre Seigneur est certes pardonneur et reconnaissant.
C'est Lui Qui nous a installés, par Sa grâce, dans la demeure
de la stabilité, où nulle fatigue, nulle lassitude ne nous tou-
chent." (Sourate Fatir, 34-35)

L’attitude du croyant accompli quand
il reçoit un bienfait

La majorité des gens – d’après les mots du Coran – "exul-
tent" quand Allah les inondent de bienfaits après les avoir sou-
mis à des épreuves. Oubliant Celui qui leur a dispensé ces
bienfaits, ils tournent immédiatement le dos. Mais Allah dit :
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"... Ne te réjouis point. Car Allah n'aime pas les arrogants."

(Sourate al-Qasas, 76) 

Les croyants accomplis sont ceux qui ne se réjouissent ja-
mais de façon exagérée des bienfaits dont ils jouissent et qui
sont conscients qu’ils leur viennent du Seigneur. Ils ne perdent
jamais de vue le fait qu’ils ont besoin d’Allah dans l’aisance
comme dans l’adversité. Qu’Allah puisse reprendre Ses bien-
faits à n’importe quel instant et les laisser dans le besoin est une
vérité qu’ils n’oublient jamais. Fort de cet état d’esprit, dans la
pauvreté ou la prospérité, dans le bonheur ou le malheur, ils
sont toujours pleins de reconnaissance envers Allah.

Les croyants accomplis craignent le châtiment du Jour der-
nier. Ils savent qu’Allah punira ceux qui se sont montrés in-
grats envers Lui. Ce fait est annoncé dans le verset suivant: 

Ainsi les rétribuâmes-Nous pour leur incroyance. Saurions-

Nous sanctionner un autre que le incroyant ? (Sourate Saba,

17)

A l’instar des épreuves, les bienfaits font partie du test au-
quel Allah soumet Ses serviteurs. Ainsi que le Prophète
Sulayman (psl) l’a exprimé: 

… Cela est de la grâce de mon Seigneur, pour m'éprouver si je

suis reconnaissant ou si je suis ingrat. Quiconque est recon-

naissant c'est dans son propre intérêt qu'il le fait, et quicon-

que est ingrat... alors mon Seigneur Se suffit à Lui-même et Il

est généreux. (Sourate an-Naml, 40)

L’attitude du croyant accompli, lorsqu’il reçoit des bienfaits,
consiste à prendre immédiatement refuge en Allah et à lui té-
moigner de la reconnaissance, conscient qu’il s’agit d’un test.
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Et alors il use de ces bienfaits de bonne façon afin de gagner l’a-

grément d’Allah. 

Mais il faut garder à l’esprit que les bienfaits d’Allah à l’é-

gard de Ses serviteurs ne sont pas seulement matériels. La foi,

la beauté, la sagesse, la faculté de juger, la santé sont aussi de

grands bienfaits pour lesquels les croyants doivent remercier

Allah. Dans le Coran, Allah attire notre attention sur les innom-

brables bienfaits dont jouit l’homme : "Les méfaits qu'ils ac-

complissaient les atteindront, et ce dont ils se moquaient les

cernera de toutes parts." (Sourate Ibrahim, 34)

Un examen du Coran et de la vie des prophètes révèle que la

richesse et la puissance qui leur a été accordé ne les a jamais

empêchés de faire régner la justice ou d’incarner la perfection

morale. Ils maintiennent leur humilité vis-à-vis d’Allah en tou-

tes circonstances. Dans le Coran, Allah fait l’éloge de la belle

vertu de Ses serviteurs et les définit comme étant:

Ceux qui, si Nous leur donnons la puissance sur terre, accom-

plissent la salât, acquittent la zakat, ordonnent le convenable

et interdisent le blâmable. Cependant, l'issue finale de toute

chose appartient à Allah. (Sourate al-Hajj, 41)
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LA BELLE VIE DES CROYANTS
ACCOMPLIS 

Ceux qui disent : "Notre Seigneur est Allah" et qui ensuite
se tiennent sur le droit chemin. Ils ne doivent avoir aucune
crainte et ne seront point affligés. Ceux-là sont les gens du

Paradis où ils demeureront éternellement, en récompense de
ce qu'ils faisaient. (Sourate al-Ahqaf, 13-14)

Les musulmans sont ceux qui placent leur foi en Allah et
suivent le droit chemin, en montrant de la détermination dans
leur foi.

Sachant qu’il y a un bien dans tout ce qui vient de notre
Seigneur, ils sont toujours reconnaissants envers Lui et lui té-
moignent une soumission sincère. 

Ils sont les vertueux aux yeux d’Allah. 
En récompense pour leur sincérité, Allah leur a promis le

bonheur dans ce monde et dans l’autre. Il les couvre de Sa mis-
éricorde. Il est satisfait d’eux et leur a offert Son amour et Son
agrément. Dans le Coran, Allah apporte la bonne annonce de
cette haute récompense: 

... Allah les agrée, et ils L'agréent. Il a préparé pour eux des
jardins sous lesquels coulent les ruisseaux, et ils y demeure-
ront éternellement. Voilà l'énorme succès ! (Sourate at-
Tawba, 100)



Ils ne nourrissent aucune ambition vis-à-vis de ce bas
monde. Ils se tournent vers la vie future pour gagner l’agré-
ment d’Allah et Son Paradis. En retour, Allah leur prodigue Ses
bienfaits en ce monde aussi bien qu’au Paradis: 

Allah, donc, leur donna la récompense d'ici-bas, ainsi que la
belle récompense de l'au-delà. Et Allah aime les gens bienfai-
sants. (Sourate Al 'Imran, 148)

… Ceux qui font les bonnes œuvres auront un bien ici-bas ;
mais la demeure de l'au-delà est certes meilleure. Combien
agréable sera la demeure des pieux ! (Sourate an-Nahl, 30)

... Il y a pour eux une bonne annonce dans la vie d'ici-bas tout
comme dans la vie ultime. - Il n'y aura pas de changement aux
paroles d'Allah -. Voilà l'énorme succès ! (Sourate Yunus, 64)

Face aux épreuves de ce monde, ils font preuve de patience
et se souviennent qu’ils n’ont d’ami ou de secoureur hormis
Allah. 

Ils prennent refuge en Lui seul et implorent de Lui la guidée. 
En retour, notre Seigneur les entoure de Sa miséricorde et

les prend sous Sa protection. Grâce à Lui, chaque événement
leur apporte un bien. Allah illumine leur chemin et leur ac-
corde la facilité. Plus important encore, tant qu’ils demeurent
Ses amis, Il leur accorde un succès total et en fait les héritiers de
ce monde et de la vie future. 

Moïse dit à son peuple : "Demandez aide auprès d'Allah et
soyez patients, car la terre appartient à Allah. Il en fait héri-
tier qui Il veut parmi Ses serviteurs. Et la fin (heureuse) sera
aux pieux. (Sourate al-A'raf, 128)

Et ils diront : "Louange à Allah Qui nous a tenu Sa promesse
et nous a fait hériter la terre ! Nous allons nous installer dans
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le Paradis là où nous voulons." Que la récompense de ceux

qui font le bien est excellente (Sourate az-Zumar, 74)

Ils désirent sincèrement obtenir la miséricorde d’Allah et
tremblent de crainte envers Lui. 

Ils invoquent Allah, faisant leur religion Sienne en toute sin-
cérité. 

Pleinement conscient de leurs faiblesses devant Allah, ils
L’implorent de tout cœur de leur accorder le salut, de les sau-
ver du châtiment de l’Enfer et d’en faire des gens dignes du
Paradis. Leur Seigneur  répond alors à leurs prières et les intro-
duit dans Son Paradis où ils vivront au milieu de Ses bienfaits
pour l’éternité: 

Les pieux seront dans une demeure sûre, parmi des jardins et

des sources, Ils porteront des vêtements de satin et de brocart

et seront placés face à face. C'est ainsi ! Et Nous leur donne-

rons pour épouses des houris aux grands yeux. Ils y deman-

deront en toute quiétude toutes sortes de fruits. Ils n'y

goûteront pas à la mort sauf leur mort première. Et (Allah) les

protègera du châtiment de la fournaise, c'est là une grâce de

ton Seigneur. Et c'est là l'énorme succès. (Sourate ad-

Dukhan, 51-57)

Les gens du paradis seront, ce jour-là, dans une occupation

qui les remplit de bonheur ; eux et leurs épouses sont sous

des ombrages, accoudés sur les divans. Là ils auront des

fruits et ils auront ce qu'ils réclameront, "salâm" (paix et

salut)! Parole de la part d'un Seigneur très miséricordieux.

(Sourate Ya Sin, 55-58)

Ce sont les croyants accomplis qui ont gagné la satisfaction
d’Allah. 
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DES EXEMPLES DE FOI 
ACCOMPLIE DANS LE CORAN

En effet, vous avez dans le Messager d'Allah un excellent
modèle (à suivre), pour quiconque espère en Allah et au jour

dernier et invoque Allah fréquemment. 
(Sourate al-Ahzab, 21)

Allah a envoyé à l’humanité des livres qui n’omettent rien et
qui guident les hommes vers la solution pour chacun de leurs
problèmes tout au long de leur vie. Comment atteindre la matu-
rité de la foi, comment penser, selon quelles valeurs vivre, quels
buts adopter dans la vie, tout cela est révélé et expliqué dans ce
noble livre… Au-delà de cet aspect, Il a envoyé aux hommes
des Prophètes comme modèles qui incarnent la perfection mo-
rale. En étudiant la vie de ces nobles envoyés, nous comprenons
comment un croyant accompli doit mener sa vie. En enjoignant
le convenable et en dénonçant le blâmable, les Prophètes ont
aidé leurs peuples à se conformer aux principes de la foi accom-
plie. De plus, en relatant la vie des Prophètes du passé, Allah a
fourni aux croyants des exemples de comportements et d’attitu-
des nobles que le croyant devrait imiter à son tour.

Comme nous l’avons déjà dit, il n’est pas possible de placer
des entraves à l’amour et la crainte qu’un individu porte à Allah.
S’il le veut, il peut se frayer son chemin pour se rapprocher de



Son seigneur. Puisqu’il en est ainsi, les croyants accomplis visent
à atteindre la foi et la sagesse des Prophètes et des vertueux cités
en exemple dans le Coran. Ce n’est pas le but ultime. Dans le
Coran, Allah indique que les croyants ne doivent pas assigner
de limites à leur crainte envers Lui : "Craignez Allah, donc au-
tant que vous pouvez…" (Sourate at-Taghabun, 16) 

C’est pourquoi le seul objectif du croyant est de devenir le
meilleur et le plus proche serviteur d’Allah. 

Dans ce chapitre, nous rappellerons à ceux qui sont en quête
de perfection morale les histoires des Prophètes et croyants ac-
complis, cités dans le Coran et nous verrons les moyens d’accé-
der à la maturité morale.

Le Prophète Yusuf (psl)

Comme le raconte le Coran, dans sa jeunesse, le Prophète
Yusuf (psl) fut soumis à de nombreux tests qu’il passa en fai-
sant preuve d’une extrême maturité et soumission. Quelles que
soient les circonstances, ou les ruses des conspirateurs, le
Prophète Yusuf (psl) ne se départit jamais de sa foi, de sa dévo-
tion, de sa confiance et soumission envers Allah, au contraire il
ne fit que se rapprocher de Lui et Lui témoigner une soumis-
sion totale. 

Pour ceux qui cherchent un moyen de se rapprocher
d’Allah, il y a maints exemples frappants dans la vie du
Prophète Yusuf (psl). La première chose que nous apprenons
de lui est le rêve important qu’il fit très jeune et le commentaire
qu’il inspira à son père, Ya'qub (psl) : 

Quand Joseph dit à son père : "O mon père, j'ai vu (en songe),
onze étoiles, et aussi le soleil et la lune ; je les ai vus proster-
nés devant moi." 
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"O mon fils, dit-il, ne raconte pas ta vision à tes frères, car ils

monteraient un complot contre toi ; le diable est certainement

pour l'homme un ennemi déclaré. Ainsi ton Seigneur te choi-

sira et t'enseignera l'interprétation des rêves, et Il parfera Son

bienfait sur toi et sur la famille de Jacob, tout comme Il l'a

parfait auparavant sur tes deux ancêtres, Abraham et Isaac,

car ton Seigneur est omniscient et sage. (Sourate Yusuf, 4-6)

Voyant en ce rêve un signe d’Allah et comprenant que
Yusuf (psl) deviendrait un homme noble aux yeux d’Allah, son
père souhaitait qu’il garde ce rêve secret. Ses frères qui sen-
taient que leur père aimait davantage Yusuf (psl), furent jaloux
de cet amour et ourdirent un complot contre Yusuf (psl). Ils es-
sayèrent de le tuer et de rediriger l’amour de leur père vers eux:

Il y avait certainement, en Joseph et ses frères, des exhorta-

tions pour ceux qui interrogent, quand ceux-ci dirent :

"Joseph et son frère sont plus aimés de notre père que nous,

alors que nous sommes un groupe bien fort. Notre père est

vraiment dans un tort évident. Tuez Joseph ou bien éloignez-

le dans n'importe quel pays, afin que le visage de votre père

se tourne exclusivement vers vous, et que vous soyez après

cela des gens de bien". L'un d'eux dit: "Ne tuez pas Joseph,

mais jetez-le si vous êtes disposés à agir, au fond du puits

afin que quelque caravane le recueille". (Sourate Yusuf, 7-10)

Ses frères abandonnèrent Yusuf (psl) au fond d’un puits.
Ensuite, ils racontèrent à leur père qu’un loup l’avait dévoré et
montrèrent sa chemise maculée d’un autre sang comme
preuve. Malgré cette prétendue preuve, le Prophète Ya'qub
(psl) comprit que ce n’était qu’un complot, pris refuge auprès
d’Allah et implora Son aide. Le destin fit en sorte que des voya-
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geurs s’arrêtent près du puits : ils trouvèrent le Prophète Yusuf
(psl) et le vendirent comme esclave au gouverneur d’Egypte : 

… Et celui qui l'acheta était de l'Egypte. Il dit à sa femme : 

"Accorde-lui une généreuse hospitalité. Il se peut qu'il nous
soit utile ou que nous l'adoptions comme notre enfant." 

Ainsi avons-nous raffermi Joseph dans le pays et nous lui
avons appris l'interprétation des rêves. Et Allah est souverain
en Son commandement : mais la plupart des gens ne savent
pas. Et quand il eut atteint sa maturité Nous lui accordâmes
sagesse et savoir. C'est ainsi que nous récompensons les
bienfaisants. (Sourate Yusuf, 21-22)

La femme du gouverneur qui l’avait acheté approcha avec
des intentions malhonnêtes le Prophète Yusuf (psl), qui était
d’une beauté remarquable. Mais elle fut repoussée par Yusuf
(psl). Elle décida alors de calomnier Yusuf (psl) pour sauver
son innocence : 

Or celle qui l'avait reçu dans sa maison essaya de le séduire.
Et elle ferma bien les portes et dit: "Viens, (je suis prête pour
toi!)" - Il dit: "Qu'Allah me protège ! C'est mon maître qui m'a
accordé un bon asile. Vraiment les injustes ne réussissent
pas." (Sourate Yusuf, 23)

Et tous deux coururent vers la porte, et elle lui déchira sa tu-
nique par derrière. Ils trouvèrent le mari (de cette femme) à la
porte. Elle dit : "Quelle serait la punition de quiconque a
voulu faire du mal à ta famille, sinon la prison, ou un châti-
ment douloureux ?"  (Joseph) dit : "C'est elle qui a voulu me
séduire." Et un témoin, de la famille de celle-ci témoigna : "Si
sa tunique (à lui) est déchirée par devant, alors c'est elle qui
dit la vérité, tandis qu'il est du nombre des menteurs.
(Sourate Yusuf, 25-26)
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Puis, quand il (le mari) vit la tunique déchirée par derrière il
dit : "C'est bien de votre ruse de femmes ! Vos ruses sont vrai-
ment énormes ! Joseph, ne pense plus à cela ! Et toi, (femme),
implore le pardon pour ton péché car tu es fautive." (Sourate
Yusuf, 28-29)

Elle dit : "Voilà donc celui à propos duquel vous me blâmiez.
J'ai essayé de le séduire, mais il s'en défendit fermement. Or,
s'il ne fait pas ce que je lui commande, il sera très certaine-
ment emprisonné et sera certes parmi les humiliés." Il dit : "O
mon Seigneur, la prison m'est préférable à ce à quoi elles
m'invitent. Et si Tu n'écartes pas de moi leur ruse, je penche-
rai vers elles et serai du nombre des ignorants (des pé-
cheurs)." Son Seigneur l'exauça donc, et éloigna de lui leur
ruse. C'est Lui, vraiment, qui est l'Audient et l'Omniscient.
Puis, après qu'ils eurent vu les preuves (de son innocence), il
leur sembla qu'ils devaient l'emprisonner pour un temps
(Sourate Yusuf, 32-35)

… Il resta donc en prison quelques années. (Sourate Yusuf, 42) 

Victime de la conspiration de ses frères, puis calomnié par la
femme du gouverneur, Yusuf (psl) n’avait  aucune perspective
d’avenir si ce n’est plusieurs années d’emprisonnement.
Cependant, tout au long de ces années, le Prophète Yusuf (psl)
ne désespéra jamais, pas même l’espace d’un instant; conscient
qu’il y a un bien derrière tout ce qui arrive par la volonté
d’Allah, il Le priait avec beaucoup d’espoir et montrait de la
détermination dans sa patience et sa foi. En effet, des années
plus tard, alors que le roi cherchait quelqu’un pour interpréter
un rêve qu’il avait fait, un ancien prisonnier se rappela que le
Prophète Yusuf (psl) avait la faculté d’interpréter les rêves.
L’interprétation que Yusuf (psl) avait donnée du rêve impres-
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sionna fortement le roi. Il fit mander Yusuf (psl). Avant que le
roi ait pu lui parler, le Prophète Yusuf (psl) voulut faire connaî-
tre au roi les raisons qui l’avaient fait envoyer en prison pen-
dant tant d’années. Alors le roi se tourna vers la femme du
gouverneur et les femmes auxquelles elle avait présenté Yusuf
(psl) au moment de l’incident:

... Elles dirent : "A Allah ne plaise ! Nous ne connaissons rien
de mauvais contre lui." Et la femme d'Al-Azîz dit :
"Maintenant la vérité s'est manifestée. C'est moi qui ai voulu
le séduire. Et c'est lui, vraiment, qui est du nombre des véri-
diques !" (Sourate Yusuf, 51)

Après leur confession, le Prophète Yusuf (psl) donna l’expli-
cation suivante: 

Cela afin qu'il sache que je ne l'ai pas trahi en son absence, et
qu'en vérité Allah ne guide pas la ruse des traîtres. Je ne m'in-
nocente cependant pas, car l'âme est très incitatrice au mal, à
moins que mon Seigneur, par miséricorde, (ne la préserve du
péché). Mon Seigneur est certes pardonneur et très miséricor-
dieux. (Sourate Yusuf, 52-53)

Ces paroles du Prophète Yusuf (psl) reflètent sa foi parfaite.
Il a toujours su qu’Allah aidait les croyants et ceux qui sont pa-
tients et qu’Il confondrait les conspirateurs. Sa confiance en
Allah se manifesta dans sa soumission à sa destinée. Peu im-
portait que les circonstances semblent défavorables, il savait
qu’il y avait derrière cela un bien et une sagesse cachés.

Un autre trait exemplaire chez le Prophète Yusuf (psl) est
son refus d’être indulgent envers son âme charnelle, même
dans les situations où il n’a rien à se reprocher. Il n’a jamais fait
confiance à son âme charnelle et est toujours resté conscient
que l’âme charnelle est encline au mal. C’est un trait moral par-
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ticulier aux croyants accomplis qui savant que, utilisant les mé-
thodes du démon, l’âme charnelle assaille l’être humain et
tente ceux qui ignorent la voix de leur conscience. 

L’attitude du Prophète Yusuf (psl) à l’égard de son âme
charnelle est un bon exemple de sa maturité morale. Il n’y a
aucun doute qu’une personne qui professe une telle soumis-
sion envers Allah et place sa confiance en Lui, aura une fin heu-
reuse. En effet, en récompense de sa soumission méritoire à
Allah, on lui confia la gestion des trésors de l’Egypte. Lui ac-
cordant une vie heureuse dans ce monde et lui annonçant la
bonne nouvelle du Paradis dans l’au-delà, Allah a affirmé qu’il
ne laisserait pas "se perdre la récompense de ceux qui font de
bonnes œuvres": 

Ainsi avons-nous affermi (l'autorité de) Joseph dans ce terri-
toire et il s'y installait là où il le voulait. Nous touchons de
Notre miséricorde qui Nous voulons et ne faisons pas perdre
aux hommes de bien le mérite (de leurs œuvres). Et la récom-
pense de l'au-delà est meilleure pour ceux qui ont cru et ont
pratiqué la piété. (Sourate Yusuf, 56-57)

Le Prophète Soulayman (psl)

Dans le Coran, Allah évoque la foi sincère du Prophète
Soulayman (psl) en ces termes : 

Et à David Nous fîmes don de Salomon, - quel bon serviteur !
- Il était plein de repentir. (Sourate Sad, 30)

Une des principales caractéristiques du Prophète
Soulayman (psl) décrites dans le Coran est sa grande puissance
et ses prestigieuses possessions. En outre, Allah lui a octroyé
des privilèges très particuliers. En retour, le Prophète
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Soulayman (psl) a toujours prié Allah et s’est toujours tourné
vers Lui avec gratitude. Voici l’une de ses prières : 

… Permets-moi Seigneur, de Te rendre grâce pour le bienfait
dont Tu m'as comblé ainsi que mes père et mère, et que je
fasse une bonne œuvre que tu agrées et fais-moi entrer, par
Ta miséricorde, parmi Tes serviteurs vertueux." (Sourate an-
Naml, 19)

Une autre de ses invocations:

Il dit : "Seigneur, pardonne-moi et fais-moi don d'un
royaume tel que nul après moi n'aura de pareil. C'est Toi le
grand Dispensateur." (Sourate Sad, 35)

En réponse à sa prière, Allah a donné au Prophète
Soulayman (psl) une connaissance et une puissance inégalées
en ce monde et lui a promis les meilleures récompenses dans la
vie future. On lit dans ce verset : 

Et il a une place rapprochée de Nous et un beau refuge.
(Sourate Sad, 40)

Sa façon de mettre sa fortune sans précédent au service de la
cause d’Allah, justifie sa place éminente auprès d’Allah. Cette
attitude lui a valu la proximité d’Allah et faisait qu’il était cons-
tamment occupé à la remémoration d’Allah. En effet Allah
nous informe dans un verset qu’il a dit : "Oui, je me suis com-
plu à aimer les biens (de ce monde) avec le rappel de mon
Seigneur…" (Sourate Sad, 32) 

Se tourner vers Allah seul alors qu’on jouit de la puissance,
ne pas rechigner à s’acquitter de son devoir vis-à-vis du
Créateur en prélevant sur ses biens, voilà un trait propre aux
croyants accomplis. La perfection morale du Prophète
Soulayman (psl) est un exemple à suivre pour tous les hommes. 
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La femme de Pharaon

La femme de Pharaon, mariée à un homme connu pour
avoir été un des plus grands tyrans de l’histoire, a l’honneur de
compter parmi les plus grandes figures musulmanes de l’his-
toire. Selon le destin qui lui était fixé, Allah avait prescrit à cette
croyante dévouée de partager la même demeure que l’un des
hommes les plus cruels de la terre, Pharaon, qui régnait sur les
fils d’Israël en Egypte à l’époque du Prophète Moussa (psl). 

La foi parfaite de cette noble femme citée dans le Coran en
fait un exemple pour les musulmans de tous les temps: 

Et Allah a cité en parabole pour ceux qui croient, la femme de
Pharaon… (Sourate at-Tahrim, 11)

La foi accomplie de la femme de Pharaon est exemplaire, car
elle a placé sa foi en Allah, tout en étant dans des conditions
très difficiles et en prenant de grands risques. De plus, peu im-
pressionnée par une grande fortune - le genre de fortune que
peu de gens pouvaient atteindre sur cette terre, elle manifesta
une profonde dévotion envers Allah ainsi qu’une grande force
de caractère. 

A cette époque, le peuple d’Egypte croyait que  Pharaon
possédait des pouvoirs divins. Profitant de cette crédulité,
Pharaon osa “se proclamer dieu”. Alors qu’elle était cernée par
de grands dangers, la femme de  Pharaon montra son attache-
ment à Allah. Absolument convaincue que les croyances adop-
tées jusque-là par les Egyptiens étaient erronées, elle
reconnaissait l’existence d’Allah. C’était certainement s’enga-
ger dans une voie difficile qui requérait une grande patience, et
seul un dévouement sincère, qui venait du cœur pouvait  ren-
dre ce choix possible. Seule une foi rationnelle et forte, débar-
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rassée de tout sentimentalisme, pouvait faire face à de telles
difficultés. Etant donné que la femme de Pharaon était une per-
sonne accomplie, elle adoptait une approche rationnelle et dis-
simulait sa foi à Pharaon. Elle reçut l’honneur d’être érigée en
exemple pour toutes les femmes:

Et Allah a cité en parabole pour ceux qui croient, la femme de

Pharaon, quand elle dit "Seigneur, construis-moi auprès de

Toi une maison dans le Paradis, et sauve-moi de Pharaon et

de son œuvre; et sauve-moi des gens injustes." (Sourate at-

Tahrim, 11)

Alors que la femme de Pharaon aurait pu se réjouir de sa
puissance, elle choisit une vie consacrée à Allah seul et plaçait
l’agrément d’Allah au-dessus de tout. Sa soumission à Allah, sa
confiance en Lui, sa patience et sa maturité en font un exemple
pour toute l’humanité. 

La Foi des Magiciens

Le Prophète Moussa (psl) transmit le message d’Allah à
Pharaon et accompagna sa prédication de miracles qui lui
avaient été accordés par Allah. Les manières directes et
convaincantes de Moussa (psl) rendirent Pharaon arrogant.
Dans ses efforts pour répliquer à l’influence puissante de
Moussa (psl) et l’humilier devant son peuple, il organisa une
compétition entre Moussa (psl) et ses magiciens les plus dignes
de confiance. Pharaon craignait en fait que tous les Egyptiens
se mettent à croire en Allah et abandonnent leurs fausses reli-
gions. Son seul objectif était de garantir la survie de son sys-
tème et il pensait qu’une manœuvre frauduleuse suffirait à le
protéger, voire à le consolider. 
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Quand le jour fixé arriva, le Prophète Moussa (psl) et les ma-
giciens se présentèrent devant le public. Quand les magiciens
accomplirent leur tour de magie, leurs cordes et bâtons semblè-
rent remuer. Alors Moussa (psl) jeta son bâton qui engloutit la
sorcellerie des magiciens de Pharaon. Le Coran nous décrit la
scène suivante: 

Ils dirent : "O Moïse, ou bien tu jetteras (le premier), ou bien
nous serons les premiers à jeter". 

"Jetez" dit-il. Puis lorsqu'ils eurent jeté, ils ensorcelèrent les
yeux des gens et les épouvantèrent, et vinrent avec une puis-
sante magie. Et Nous révélâmes à Moïse: 

"Jette ton bâton". Et voilà que celui-ci se mit à engloutir ce

qu'ils avaient fabriqué. Ainsi la vérité se manifesta et ce

qu'ils firent fût vain. Ainsi ils furent battus et se trouvèrent

humiliés. (Sourate al-A'raf, 115-119)

Voyant dans ce prodige un signe de l’existence d’Allah et
une preuve du soutien d’Allah à  Moussa (psl), les magiciens
embrassèrent la foi: 

Alors les magiciens tombèrent prosternés, disant : "Nous

croyons au Seigneur de l'univers, Le Seigneur de Moïse et

d'Aaron." (Sourate ash-Shu'ara, 46-48)

Le choix des magiciens, après que le Prophète Moussa (psl)
eut montré que leur sorcellerie n’était qu’une duperie, consti-
tuait une grande défaite pour Pharaon, d’où la violence de sa
réaction. Après tout, il avait été humilié devant son peuple, il
avait perdu ses hommes de confiance au profit de Moussa (psl)
qui menaçait dangereusement et plus que jamais le système
dont dépendait sa puissance. Pour toutes ces raisons il décida
de punir sévèrement les magiciens: 
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Alors Pharaon dit : "Avez-vous cru en lui avant que je ne vous
y autorise ? C'est lui votre chef qui vous a enseigné la magie.
Je vous ferai sûrement, couper mains et jambes opposées, et
vous ferai crucifier aux troncs des palmiers, et vous saurez,
avec certitude, qui de nous est plus fort en châtiment et qui
est le plus durable". (Sourate Ta Ha, 71)

En dépit des graves menaces proférées par Pharaon, les ma-
giciens avaient foi en Allah depuis l’instant où ils avaient pris
conscience de l’existence d’Allah et se prosternèrent devant
Lui. Ils s’étaient rangés du côté de Moussa (psl), ils n’étaient
pas préoccupés par la perte des privilèges que Pharaon leur
avait donnés. Dans le même temps ils demandaient à Allah de
leur pardonner de s’être opposés au Prophète Moussa (psl) et
de l’avoir combattu: 

Par celui qui nous a créés, dirent-ils, nous ne te préférerons
jamais à ce qui nous est parvenu comme preuves évidentes.
Décrète donc ce que tu as à décréter. Tes décrets ne touchent
que cette présente vie. Nous croyons en notre Seigneur, afin
qu'Il nous pardonne nos fautes ainsi que la magie à laquelle
tu nous as contraints. Et Allah est meilleur et éternel.
(Sourate Ta Ha, 72-73)

D’après le verset ci-dessus, on voit que la soumission à
Allah donne de la force de caractère, permet l’affirmation per-
sonnelle et  insuffle à l’individu le sens de l’engagement. Les
magiciens n’auraient jamais pu avoir une attitude aussi noble
s’ils avaient recherché les avantages attachés au système de
Pharaon. Dans les conditions de l’époque, leur conversion au
droit chemin semblait en conflit avec leurs intérêts matériels. 

Mais toutes ces préoccupations autour de l’intérêt mondain
perdent leur importance pour celui qui a foi en Allah. En effet,

HARUN YAHYA (ADNAN OKTAR)
101



c’est Allah qui régit le cours des événements relatés plus haut.
Un croyant accompli ne stipule pas de conditions pour être le
serviteur d’Allah. Une foi qui n’est pas conditionnée par quoi
que ce soit est une foi authentique. En ce sens la foi des magi-
ciens était une foi sincère et accomplie car inconditionnelle.

Les propriétaires des jardins

Allah relate l’histoire de deux hommes au Prophète
Muhammad (saws). Ainsi, tous ceux qui vivront jusqu’au jour
du Jugement apprendront l’histoire de ces hommes qui ont
vécu il y a des siècles: 

Donne-leur l'exemple de deux hommes : à l'un d'eux Nous
avons assigné deux jardins de vignes que Nous avons entou-
rés de palmiers et Nous avons mis entre les deux jardins des
champs cultivés. Les deux jardins produisaient leur récolte
sans jamais manquer. Et Nous avons fait jaillir entre eux un
ruisseau. Et il avait des fruits… (Sourate al-Kahf, 32-34)

La conduite de l’homme riche est rapportée dans le Coran
comme illustrant un caractère sur lesquels nous devons être
édifiés. En revanche, l’attitude modérée de l’autre homme est
celle qui caractérise un croyant accompli. 

L’homme riche était extrêmement arrogant et sûr de lui à
cause de sa richesse. Ses jardins luxuriants et prospères étaient
la source principale de son assurance. C’est seulement parce
qu’il était plus riche et plus puissant que son compagnon, qu’il
osa lui parler avec dédain et arrogance: 

… et dit alors à son compagnon avec qui il conversait: "Je
possède plus de biens que toi, et je suis plus puissant que toi
grâce à mon clan."  (Sourate al-Kahf, 34)
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Voyant la beauté et la prospérité de ses jardins, cet homme
pensait qu’il n’avait pas besoin d’Allah ou de Sa religion pour
être fort et c’est pourquoi il adopta une attitude pleine d’assu-
rance et sans sagesse: 

Il entra dans son jardin coupable envers lui-même; il dit : "Je

ne pense pas que ceci puisse jamais périr, et je ne pense pas

que l'Heure viendra. Et si on me ramène vers mon Seigneur,

je trouverai certes meilleur lieu de retour que ce jardin."

(Sourate al-Kahf, 35-36)

Comme Allah le souligne dans ce verset, le propriétaire des
jardins attribuait à ceux-ci une existence  quasi-éternelle et osa
déclarer qu’ils n’avaient pas à craindre les plus grandes cata-
strophes. Il était loin d’imaginer les conséquences dramatiques
que lui vaudrait une telle pensée. Son arrogance ignorante et
son sentiment d’assurance en firent un homme qui “ se fit tort à
lui-même ”.

Allah mentionne un autre homme qui possédait lui aussi
des jardins. Il était également riche mais moins que le pre-
mier…Cependant sa fortune n’avait pas changé sa foi ou sa
personnalité, c’est pourquoi il releva la mécréance de son ami
et lui répondit: 

… "Serais-tu incroyant envers Celui Qui t'a créé de terre, puis

de sperme et enfin t'a façonné en homme ? 

Quant à moi, c'est Allah Qui est mon Seigneur; et je n'associe

personne à mon Seigneur. En entrant dans ton jardin, que ne

dis-tu : "Telle est la volonté (et la grâce) d'Allah! Il n'y a de

puissance que par Allah."... (Sourate al-Kahf, 37-39)

Dans la dernière partie du verset, il avertit immédiatement
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son ami de ne pas être insolent envers Allah à cause de ses
biens et lui conseille de ne pas être  arrogant: 

... En entrant dans ton jardin, que ne dis-tu : "Telle est la vo-

lonté (et la grâce) d'Allah ! Il n'y a de puissance que par

Allah." Si tu me vois moins pourvu que toi en biens et en en-

fants,  il se peut que mon Seigneur, bientôt, me donne quel-

que chose de meilleur que ton jardin, qu'Il envoie sur (ce

dernier), du ciel, quelque calamité, et que son sol devienne

glissant, ou que son eau tarisse de sorte que tu ne puisses

plus la retrouver." 

Et sa récolte fut détruite et il se mit alors à se tordre les deux

mains à cause de ce qu'il y avait dépensé, cependant que ses

treilles étaient complètement ravagées. 

Et il disait : "Que je souhaite n'avoir associé personne à mon

Seigneur !" Il n'eut aucun groupe de gens pour le secourir

contre (la punition) d'Allah. Et il ne put se secourir lui-même.

En l'occurrence la souveraine protection appartient à Allah,

le Vrai. Il accorde la meilleure récompense et le meilleur ré-

sultat. (Sourate al-Kahf, 39-44)

L’attitude pleine de maîtrise du second homme illustre le
type de moralité qui plait à Allah. Sa façon de penser, ses ma-
nières, ses conceptions sont le signe d’une foi accomplie. C’est
pour cette raison précisément qu’Allah a commandé à Son
Prophète (saws) de rapporter cette anecdote aux croyants à
titre d’exemple. Les défauts du premier homme deviennent
manifestes lorsqu’on compare sa personnalité à la perfection
morale du second. 
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CONCLUSION

Tout au long de ce livre, nous avons souligné le fait que dire
simplement “Nous croyons” ou d’adorer Allah aux marges de
la véritable religion ne suffit pas à satisfaire Allah. Nous avons
dit qu’au contraire Allah sera satisfait de nous si nous nous pla-
çons aux premiers rangs de la piété, que nous devenons des
exemples pour les pieux, et manifestons constamment une
grande perfection morale. Dans ce livre, nous avons invité les
croyants à avoir pour Allah une crainte et un amour profondé-
ment ancrés dans leurs cœurs et à ne jamais considérer leur
moralité comme parfaite, à rechercher les attitudes et compor-
tements qui plaisent le plus à Allah à chaque instant et à écou-
ter leur conscience. 

Devenir un croyant accompli, cependant n’est pas un but
seulement accessible au prix d’efforts acharnés. Comme l’indi-
que le verset, "Et Nous faciliterons ta tâche en te mettant sur la
voie la plus aisée." (Sourate al-A'la, 8), une personne peut at-
teindre la foi parfaite seulement par la sincérité de son inten-
tion, même si cette intention est très récente. Dans ce sens, peu
importe le passé peu reluisant de l’individu, à chaque instant, il
peut recommencer une nouvelle vie fondée sur la recherche de
l’agrément d’Allah. 

Après avoir expliqué ces points, nous pressons tout un cha-



cun de se hâter, c’est-à-dire de ne pas différer une décision
aussi vitale. Le temps accordé à l’homme est très court. La vie
passe aussi vite qu’un “clin d’œil” ou une “portion de jour”.
Pendant ce bref laps de temps qui lui est donné, l’homme doit
engager une course contre la montre et se hâter d’acquérir une
foi parfaite en s’engageant dans de bonnes actions. Allah a pro-
mis le Paradis à ceux de Ses serviteurs qui s’attachent à la piété,
ceux-là sont aux premiers rangs de la foi et se hâtent de se rap-
procher d’Allah. Là-bas, ils résident avec les Prophètes, les fi-
dèles, les martyrs et les véridiques. Mais le plus important est
qu’ils rencontreront leur Seigneur. Allah leur annonce que leur
Seigneur leur adressera une parole, qui sera paix, ce qui est la
plus haute récompense pour un croyant : 

Les gens du paradis seront, ce jour-là, dans une occupation

qui les remplit de bonheur ; eux et leurs épouses sont sous

des ombrages, accoudés sur les divans. Là ils auront des

fruits et ils auront ce qu'ils réclameront, "Salâm" (paix et

salut) ! Parole de la part d'un Seigneur très miséricordieux.

(Sourate Ya Sin, 55-58)

Quiconque obéit à Allah et au Messager... ceux-là seront avec

ceux qu'Allah a comblés de Ses bienfaits: les prophètes, les

véridiques, les martyrs, et les vertueux. Et quels bons compa-

gnons que ceux-là ! Cette grâce vient d'Allah. Et Allah suffit

comme parfait connaisseur. (Sourate an-Nisa', 69-70)

Aussi, hâtez-vous d’obtenir cette récompense, de résider au-
près des Prophètes et des croyants accomplis dans les jardins
du Paradis en croyants qui ont gagné la satisfaction d’Allah. En
vous engageant à vivre selon les principes d’une foi accomplie,
soyez un bon exemple pour ceux qui aiment et craignent Allah.
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Allah exhorte tous ceux qui aspirent au salut à vivre selon les
valeurs du Coran. Ces gens sont décrits ainsi : 

Ceux qui lorsque les versets de leur Seigneur leur sont rappe-
lés, ne deviennent ni sourds ni aveugles; et qui disent :
"Seigneur, donne-nous, en nos épouses et nos descendants, la
joie des yeux, et fais de nous un guide pour les pieux." Ceux-
là auront pour récompense un lieu élevé (du paradis) à cause
de leur endurance, et ils y seront accueillis avec le salut et la
paix, pour y demeurer éternellement. Quel beau gîte et lieu
de séjour ! (Sourate al-Furqan, 73- 76)
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LES CROYANTS ACCOMPLIS
DANS LE CORAN

Les croyants accomplis sont décrits dans certains versets du
Coran en ces termes:

…Ceux qui ont la foi et qui craignent le Seigneur. (Sourate
Yunus, 63)

Ceux qui croient et qui n’entachent point leur foi par quelque
iniquité… (Sourate al-An'am, 82)

… Ceux qui transmettaient les messages d'Allah, Le craignaient
sans redouter nul autre que Lui... (Sourate al-Ahzab, 39)

… Ils n’intercèdent qu’en faveur de ceux qu’Il a déjà agréés,
et ils tremblent de crainte devant Lui. (Sourate al-Anbiya, 28)

En vérité, ceux qui disent : "Notre Maître est Allah" puis se
conduisent avec droiture ne connaîtront ni crainte ni tri-
stesse. (Sourate al-Ahqaf, 13)

… et se sont écriés : "Allah seul nous suffit. N’est-Il pas le
Meilleur des protecteurs ?" (Sourate Al'Imran, 173)

Dont les cœurs frémissent quand le Nom de Dieu est pro-
noncé… (Sourate al-Hajj, 35)

Ceux qui maintiennent les liens qu'Allah a ordonné de main-
tenir, qui craignent leur Seigneur et redoutent une mauvaise
reddition de leur compte. (Sourate ar-Ra'd, 21)



… Qu’ils M’adorent donc sans rien M’associer... (Sourate an-
Nur, 55)

… ne troquent jamais Ses enseignements contre un vil pro-
fit… (Sourate Al'Imran, 199)

Ceux qui croient à l’invisible, qui s’acquittent de la salât et
qui effectuent des œuvres charitables sur les biens que Nous
leur avons accordés. (Sourate al-Baqara, 3)

Qui croient fermement à la vie future. (Sourate al-Ma'arij, 26)

Ceux qui croient à l’invisible… (Sourate al-Baqara, 3)

Qui craignent leur Seigneur dans le secret de leurs cœurs et
qui tremblent à la pensée de l’Heure. (Sourate al-Anbiya, 49)

Ceux qui tiennent pour vrai ce qui a été révélé à toi et à tes
prédécesseurs et qui croient fermement à la vie future.
(Sourate al-Baqara, 4)

Pour ceux qui se conforment au Livre… (Sourate al-A'raf, 170)

Ceux qui croient à l’invisible, qui s’acquittent de la salât et
qui effectuent des œuvres charitables sur les biens que Nous
leur avons accordés. (Sourate al-Baqara, 3)

Qui prient avec humilité. (Sourate al-Mu'minun, 2)

Et qui s’acquittent régulièrement de leurs prières salât !
(Sourate al-Mu'minun, 9)

Qui accomplissent régulièrement leurs prières la salât.
(Sourate al-Ma'arij, 23)

Ceux dont les flancs s’arrachent à leurs lits pour prier leur
Seigneur, avec crainte et espoir, et qui donnent en aumône
une partie de ce que Nous leur avons accordé. (Sourate as-
Sajda, 16)
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Ces gens-là avaient fait preuve de patience et avaient placé
leur confiance dans leur Seigneur. (Sourate an-Nahl, 42)

Qui s’abstiennent de tout rapport charnel. (Sourate al-
Mu'minun, 5)

Qui s’acquittent de la zakât. (Sourate al-Mu'minun, 4)

Ceux qui se montrent patients pour être agréables à leur
Seigneur, qui accomplissent la salât, qui font des prélève-
ments sur les biens que Nous leur avons donnés, pour faire
des aumônes en secret et en public, et qui repoussent le mal
par le bien… (Sourate ar-Ra'd, 22)

Ceux qui respectent leur engagement envers Allah et ne vio-
lent pas la foi jurée. (Sourate ar-Ra'd, 20)

Ceux qui gardent fidèlement les dépôts qu’on leur confie et
qui respectent la foi jurée. (Sourate al-Ma'arij, 32)

… Ils incitent à la pratique du bien, déconseillent la pratique
du mal… (Sourate at-Tawba, 71)

Ceux qui font honneur à leur témoignage. (Sourate al-
Ma'arij, 33)

Qui font preuve de patience, de sincérité et de piété ; qui pra-
tiquent la charité et implorent le pardon du Seigneur à la
pointe de l’aurore. (Sourate Al 'Imran, 17)

A ceux qui, ayant commis un forfait ou une injustice envers
eux-mêmes, invoquent Allah pour Lui demander pardon de
leurs péchés… (Sourate Al'Imran, 135)

Qui dédaignent toute futilité. (Sourate al-Mu'minun, 3)

Ceux qui répondent à l’appel de leur Seigneur, observent la
salât, se consultent entre eux au sujet de leurs affaires et qui,
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de ce que Nous leur avons donné, font des dépenses en œuv-
res charitables. (Sourate ash-Shura, 38)

Ceux qui répondent à l’offense quand ils en sont victimes.
(Sourate ash-Shura, 39)

… Qui se montrent patients face à l’épreuve… (Sourate al-
Hajj, 35)

… On les voit s’incliner et se prosterner, aspirant à obtenir la
grâce et l’assentiment du Seigneur… (Sourate al-Fath, 29)

Qui disent : "Seigneur ! Nous croyons en Toi ; fais-nous re-
mise de nos péchés et préserve-nous du châtiment de l’enfer
!" (Sourate Al 'Imran, 16)

Ce sont ceux-là qui courent à l’envi les uns les autres vers les
bonnes œuvres et qui sont les premiers à les accomplir.
(Sourate al-Mu'minun, 61)

… On les reconnaît à l’empreinte laissée sur leurs fronts par
leurs prosternations dans la prière… (Sourate al-Fath, 29)

… Ce sont ceux-là les meilleurs êtres de toute la Création.
(Sourate al-Bayyina, 7)

Voilà ceux qui seront honorés dans les jardins du Seigneur.
(Sourate al-Ma'arij, 35)
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A QUOI RESSEMBLE UN 
CROYANT ACCOMPLI ?

Quelle sorte de croyance en Allah a-t-il ?

Il sait que:
Il n’y a de divinité hormis Allah, 
C’est Allah qui a créé toute chose, 
C’est Allah qui régit toute chose,
Les cœurs sont entre les mains d’Allah, 
Allah embrasse toute chose, 
C’est Lui qui détermine la destinée de l’homme,
Il est le Tout-Puissant et fait tout ce qu’Il veut,
Allah a conscience de tout et entend tout,
Allah est Celui qui préserve toute chose, 
Il est Celui qui connaît toutes les choses cachées, 
Il ne connaît nul besoin et est placé au-dessus de tout, 
Il n’a pas engendré ni n’a été engendré, 
Il ne commet d’erreur ni n’oublie, 
Il est le maître du Royaume, 
Il est le seul Héritier,
Il est le Vivant,
La Puissance et l’Honneur appartiennent à Allah, 
Il est toujours vainqueur et tout-puissant,
C’est à Lui qu’appartiennent les plus beaux noms, 



Il est le Puissant, le Sage, 
Il est plus proche de Son serviteur que sa propre veine jugu-

laire,
Allah connaît la moindre de nos pensées, 
Il sait ce qui est secret et ce qui est encore plus caché,
Il est le Juste, 
Il est le plus miséricordieux des miséricordieux,
Il est le Clément qui pardonne toujours, 
Il est le Tout-aimant, 
Il est Celui qui agrée le repentir, 
Il répond aux prières sincères,
Il est le Reconnaissant, 
Il est le Savant qui enseigne toute chose, 
Il avertit et met en garde, 
Il donne la vie aux morts et ressuscitera le jour du Jugement,
Il assiste ceux qui assistent Sa religion, dans ce monde et

dans l’autre, 
La promesse d’Allah est véridique, 
Il a créé l’Enfer pour les incroyants et le Paradis pour les

croyants, 

Quelle sorte de crainte éprouve-t-il  envers Allah ?

Il craint Allah seul et observe exclusivement les limites
fixées par Lui,

Il ne craint nul autre qu’Allah,
Il craint Allah autant que possible,
Il sent que c’est Allah qui met la crainte et la foi dans le cœur

des hommes, 
Il ressent cette crainte non seulement dans la détresse mais

aussi dans l’aisance,
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Il n’oublie pas qu’Allah sait ce qu’abritent les cœurs, tous les
secrets, et ce qui est plus caché encore, 

Il se rappelle qu’Allah voit toute chose, 
Il se conduit bien, sachant qu’il devra rendre compte de tout

à Allah,
Il fait très attention à ce qui est licite et illicite, 
Tout ce qu’il fait se fonde sur sa crainte d’Allah,
Il se tourne vers Allah dans tout acte qu’il entreprend,
Il sait que c’est Allah seul qui punit,
Il craint Allah, Ses menaces et Son châtiment par l’Enfer, 
Il n’oublie pas comment Allah a puni les injustes qui ont

vécu par le passé, 
Il cultive une crainte profonde et respectueuse envers Allah. 

Quel type de foi a-t-il?

Il a une foi entièrement fondée sur l’amour et la crainte révé-
rencielle d’Allah, 

Du fait de son amour et de sa crainte profonds pour Allah;
Il n’adore qu’Allah, 
Il considère Allah avant et au-dessus de tout, 
Il ne cherche pas de dieu en dehors d’Allah, 
Il ne Lui associe pas de partenaires, 
Il sait que tout vient d’Allah, 
Il sait qu’Allah est toujours avec lui et voit tout ce qu’il fait, 
Il est conscient que la priorité dans la vie est de gagner l’a-

grément d’Allah, 
Il  consacre son existence entière à Allah, 
Il observe scrupuleusement les limites fixées par Allah,
Il est conscient de ses faiblesses vis-à-vis d’Allah,

UNE FOI ACCOMPLIE
114



Il adopte une attitude soumise face à la parole d’Allah, 
Il n’a confiance qu’en Allah,
Il comprend qu’Allah est son seul secoureur, 
Il se rappelle Allah en permanence,
Il applique scrupuleusement le Coran, 
Il est toujours reconnaissant envers Allah, 
Il croit fermement au jour de la résurrection, 
Il empêche les autres de se laisser aveugler par ce monde, 
Il n’a pas peur de l’avenir, 
Il perçoit ce qu’il y a de bon en toute chose, 
Il se tourne vers Allah dans tout ce qu’il fait, 
Il se rappelle que toutes les qualités qu’il possède lui vien-

nent d’Allah, 
Il obéit de tout cœur à Allah, à Ses commandements et Ses

prophètes,
Il ne laisse pas Satan l’influencer,
Il agit toujours en accord avec sa conscience,
Il a un état d’esprit qui l’amène à se tourner exclusivement

vers Allah, 
Il ne prend pour amis qu’Allah et ses croyants, 
Il s’efforce de se rapprocher d’Allah, 
Il est reconnaissant envers Allah à chaque instant, 
Il n’oublie pas de dépenser ouvertement ou secrètement

pour la cause d’Allah,
Il est ferme dans sa volonté de faire preuve de patience face

à l’épreuve,
Il manifeste une perfection morale, 
Il arbore les caractéristiques des croyants,
Il est toujours au premier rang pour les bonnes actions. 
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Quelle est sa compréhension du destin ?

Il sait que:
Tout a été créé selon une certaine destinée,
Allah prédétermine chaque événement depuis la naissance

jusqu’à la mort, 
Chaque événement arrive au moment exact fixé par Allah, 
Il doit se montrer humble devant Son Seigneur, 
Une obéissance sincère est d’un prix inestimable, 
Allah embrasse en même temps les différentes périodes de

temps, 
Il a besoin de se soumettre à Allah, 
Peu importe ce qu’il fait, c’est Allah qui détermine la fin, 
S’il se soumet complètement à Allah, il ne sera jamais mal-

heureux, 
Il doit être satisfait de toute image qu’Allah crée. 

Conscient que tout ce qui lui arrive vient d’Allah: 
Il n’est jamais troublé,
Il ne ressent ni chagrin ni détresse, 
Il ne panique pas, 
Il ne désespère pas, 
Il n’est pas anxieux,
Il ne se met pas en colère, 
Il ne dit pas "si seulement", 
Il ne se livre pas à des réactions soudaines et disproportion-

nées, 
Il ne se laisse pas affliger par la mort,
Il ne souffre pas à cause de ce qu’il a perdu ou de ce qui lui

arrive. 
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Quelle forme d’intelligence et de sagesse est la 
sienne?

Il a une intelligence et une sagesse qui lui permettent :
De méditer sur le Coran  comme il faut, 
De tout évaluer à la lumière de la logique coranique, 
De penser qu’il y a un bien en tout puisque tout vient

d’Allah, 
D’agir selon sa conscience dans tous ses actes, 
De penser que tout arrive selon la volonté d’Allah, 
D’essayer de voir le dessein et le bien qui se cache derrière

chaque fait, 
De se rappeler Allah, debout, assis, couché sur le côté, 
De réfléchir profondément sur l’existence d’Allah et l’art

que manifeste Sa création, 
De chercher et réfléchir sur tous les sujets sur lesquels Allah

attire notre attention et les signes de la création, 
De trouver des réponses à ses questions dans le Coran, 
De chercher des solutions à ses problèmes dans le Coran,
De toujours penser pour le bien de la religion, 
De chercher refuge en Allah, si une tentation satanique le

harcèle, 
De penser du bien des croyants, 
De prendre en compte les besoins d’autrui, 
De donner priorité aux choses conformément à ce qu’Allah

agrée, 
De distinguer correctement le bien du mal d’après la logique

coranique,
De réfléchir sur sa propre création, 
De penser au jour du Jugement, 
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De tirer profits des avertissements divins, de penser au
Paradis et surtout à l’Enfer, 

De demander des comptes à son ego.

Quelle compréhension a-t-il de l’amour?

Il aime Allah plus que tout et tout le monde, 
L’amour qu’il éprouve pour le Prophète (saws) surpasse l’a-

mour pour les autres gens, 
L’amour qu’il porte aux croyants se fonde sur l’obéissance à

Allah, 
La personne qu’il aime le plus est la personne qui lui semble

s’efforcer le plus de gagner l’agrément d’Allah et qui lui semble
la plus pieuse.

Il ne porte pas un amour passionné aux plaisirs terrestres, 
Il n’attend pas d’autre récompense pour ses actes que l’a-

mour d’Allah, 
Il n’aime pas ceux qui s’opposent à Allah et à Son messager, 
L’amour qu’il porte à une chose ne l’empêche pas d’y renon-

cer.

Comment parle-t-il, et de quoi?

Il glorifie Allah avec Ses plus beaux noms,
Il reconnaît ce qui est bien,
Pour tout événement futur, il dit "Inch'Allah" c’est-à-dire, "si

Allah veut".
Il glorifie Allah par l’expression "Maach'Allah" quand il voit

une belle chose qui reflète le talent d’Allah, 
Il prononce des paroles dont il pense qu’elles plairont à

Allah,
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Quand il parle il rappelle les versets d’Allah,
Il parle sagement,
Il parle de façon concise et compréhensible,
Il ne parle pas de choses futiles,
Il pense à l’intérêt d’autrui quand il parle, 
Il ne ment pas, 
Il parle très respectueusement à ses parents et ne profère ja-

mais une parole méprisante,
Il parle de façon affable, 
Il se montre digne de foi dans ses propos, 
Il parle avec sincérité, simplement, 
Il évite les conciliabules, 
Il met les gens en garde, 
Conformément au Coran, il dit "Salam" (paix) quand il entre

dans une maison, 
Il dit  "Salam" (paix) et sans mot dire s’écarte quand il croise

des ignorants, 
Il ne dit jamais une parole calomnieuse,
Il ne prend pas part à de telles conversations et s’en écarte

dignement,
Par sa façon de parler, il encourage le bon comportement et

combat le mauvais, 
Il parle avec un ton modéré et évite de hausser la voix,
Il sait qu’il devra répondre pour chacune de ses paroles, 
Il ne jure pas pour des futilités, 
Il n’abaisse ni n’humilie personne quand il parle,
Il ne médit pas, 
Il parle de façon à convaincre les autres de faire attention à

leur conscience. 
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Comment prie-t-il et que demande-t-il ?

Il prie en se tournant vers Allah pour toute chose.
Il prie Allah exclusivement et ne cherche d’aide qu’auprès

de Lui.
Il Le prie en sachant qu’Allah répond à toutes les prières.
Il prie en sachant qu’Allah est plus proche de lui que sa pro-

pre veine jugulaire et qu’il sait à quoi il pense à chaque instant.
Il prie en Le glorifiant par Ses plus beaux noms et en réflé-

chissant sur la signification de ces noms.
Il prie sans imposer de limites à ses vœux vis-à-vis d’Allah.Il

le prie en sachant que la prière n’est pas seulement formelle et
que tout ce qu’il fait pour gagner l’approbation divine est une
prière.

Il le prie sachant qu’il n’est pas besoin d’un lieu spécial pour
prier car on peut prier n’importe où et à toute heure.

Il le prie de la façon la plus respectueuse qui soit.
Il ne Le prie pas seulement dans la détresse mais aussi dans

l’aisance. 
Il Le remercie pour les bienfaits par lesquels Il répond à ses

prières. 
Ses prières sont sincères. 
Il prie Allah humblement et secrètement.
Il ne prie pas pour impressionner autrui. 
Il prie Allah avec crainte et espoir. 
Il prie pour les Prophètes et les croyants autant que pour lui-

même. 
Il prie pour la santé, la sécurité, le bien-être, la richesse et la

puissance des croyants.
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Il prie afin de se rapprocher d’Allah, réussir, vivre selon la
morale de la religion de la meilleure façon qui soit et manifester
les valeurs aimées d’Allah. 

Il prie qu’Allah lui donne ce qu’il y a de mieux dans ce
monde et dans l’autre et augmente Ses bienfaits à son égard. 

Il prie que ses ennemis soient avilis et punis pour leurs actes.
Il prend exemple sur les prières des prophètes mentionnés

dans le Coran. 

Là, leur prière sera : "Gloire à Toi, O Seigneur !" Tandis que
leur salutation sera le mot : "Paix !" et leur invocation se ter-
minera toujours par : "Louange à Allah, Maître de l’Univers !"
(Sourate Yunus, 10)
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LA TROMPERIE DE 
L’EVOLUTION

Cha que dé tail dans cet uni vers est le si gne d'u ne cré a tion
su pé rieu re. A l'in ver se du ma té ria lis me, qui cher che à nier la
ré a li té de la cré a tion dans l'u ni vers, et qui n’est en fait qu'u ne
trom pe rie qui n'a rien de scien ti fi que.

Une fois le ma té ria lis me in fir mé, tou tes les au tres thé o ries
fon dées sur cet te phi lo so phie de vien nent ca du ques. La prin ci -
pa le par mi ces der niè res n’est au tre que le dar wi nis me, au tre -
ment dit, la thé o rie de l'é vo lu tion. Cette thé o rie, qui sou tient
que la vie est née de la ma tiè re in ani mée par pu re co ïn ci den ce a
été dé mo lie par la re con nais san ce que l'u ni vers a été créé par
Allah. C'est Allah Qui a créé l'u ni vers et qui l'a con çu dans le
moin dre dé tail. De ce fait, il est im pos si ble que la thé o rie de l'é -
vo lu tion, qui sou tient que les êtres vi vants n'ont pas été créés
par Allah mais sont le pro duit de co ïn ci den ces, soit vraie.

La thé o rie de l'é vo lu tion ne ré sis te ni à l'a na ly se ni aux
der niè res dé cou ver tes scien ti fi ques. La con cep tion de la vie est
ex trê me ment com plexe et éton nan te. Dans le mon de in ani mé,
par exem ple, nous pou vons ex plo rer la fra gi li té des équi li bres
sur les quels re po sent les ato mes et plus loin, dans le mon de
ani mé, nous pou vons ob ser ver la com plexi té de la con cep tion
qui a pu unir ces ato mes et com ment sont ex tra or di nai res les



mé ca nis mes et les struc tu res tel les que les pro té i nes, les en zy -
mes et les cel lu les, qui en sont is sues.

Cette con cep tion ex tra or di nai re de la vie a ré fu té le dar wi -
nis me à la fin du 20ème siè cle.

Nous avons trai té ce su jet, en plein dé tail, dans cer tai nes
de nos au tres étu des et nous con ti nuons tou jours à le fai re.
Cependant, nous pen sons qu'en rai son de son im por tan ce, il se -
rait uti le de ré su mer ce qui a été avan cé.

L'effondrement scien ti fi que du dar wi nis me

Bien que cet te doc tri ne re mon te à la Grèce an ti que, la thé -
o rie de l'é vo lu tion n'a été lar ge ment pro mue qu'au 19ème siè -
cle. Le dé ve lop pe ment le plus im por tant qui a ir ré sis ti ble ment
pro pul sé cet te thé o rie com me su jet ma jeur dans le mon de sci-
en ti fi que est la pu bli ca tion en 1859 du li vre de Charles Darwin
in ti tu lé L'origine des es pè ces. Dans ce li vre, Darwin
a nié que les dif fé ren tes es pè ces vi van tes
sur ter re aient été cré ées sé pa ré ment par
Allah. Selon Darwin, tous les êtres vi -
vants au raient un as cen dant com mun
et se se raient di ver si fiés à tra vers le
temps sui te à de pe tits chan ge ments.

La thé o rie de Darwin n'est ba sée
sur au cu ne dé cou ver te scien ti fi que
con crè te ; com me il l'a lui-mê me ad -
mis, il ne s'a git en fait que d'u ne "hy po -
thè se". De plus, com me il le re con naît
dans le long cha pi tre de son li vre in ti tu lé
"Les dif fi cul tés de la thé o rie", cet te
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thé o rie a échoué à don ner des ré pon ses aux plu sieurs ques tions
cru cia les qui l’en tou rent.

Darwin a donc in ves ti tous ses es poirs dans les nou vel les
dé cou ver tes scien ti fi ques, qu'il es pé rait voir ré sou dre "les dif fi -
cul tés de la thé o rie". Cependant, con trai re ment à ses es pé ran -
ces, les dé cou ver tes scien ti fi ques ont éten du les di men sions de
ces dif fi cul tés.

La dé fai te du dar wi nis me fa ce à la scien ce peut être ré su -
mée en trois points es sen tiels :

1) Cette thé o rie ne peut en au cun cas ex pli quer com ment
la vie a été pro dui te sur ter re  ;

2) Il n'exis te au cu ne dé cou ver te scien ti fi que dé mon trant
que les "mé ca nis mes évo lu tion nis tes" pro po sés par cet te thé o -
rie aient quel que pou voir pour se dé ve lop per.

3) Les fos si les à no tre dis po si tion ré vè lent, tout à fait, le
con trai re de ce que sug gè re la thé o rie de l'é vo lu tion.

Dans cet te sec tion, nous exa mi ne rons som mai re ment ces
trois points es sen tiels. 

La pre miè re éta pe in sur mon ta ble : 
l'o ri gi ne de la vie

La thé o rie de l'é vo lu tion se ba se, en prin ci pe, sur le fait
que tou tes les es pè ces vi van tes se sont dé ve lop pées à par tir
d'u ne cel lu le vi van te uni que qui est ap pa rue sur ter re il y a 3,8
mil liards d'an nées. Mais la thé o rie de l'é vo lu tion ne peut ré -
pon dre au fait de sa voir com ment une seu le cel lu le a pu pro -
dui re des mil lions d'es pè ces vi van tes aus si com plexes. Et si une
tel le évo lu tion s'est vrai ment pro dui te, pour quoi les tra ces de
cet te évo lu tion ne peu vent-el les être ob ser vées dans les ar chi -
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ves fos si les ? Mais, tout d'a bord, nous de vons ana ly ser le pre -
mier sta de du pro ces sus évo lu tion nis te pré su mé. Comment est
ap pa rue cet te "pre miè re cel lu le" ?

Comme la thé o rie de l'é vo lu tion nie la cré a tion et n'ac cep -
te au cu ne sor te d'in ter ven tion sur na tu rel le, el le en tre tient l'i dée
que "la pre miè re cel lu le" était ac ci den tel le ment née sui vant les
lois de la na tu re, mais sans au cu ne con cep tion pré a la ble, ni
plan, ni ar ran ge ment d'au cu ne sor te. Selon cet te thé o rie, la ma -
tiè re in ani mée doit avoir pro duit ac ci den tel le ment une cel lu le
vi van te. C'est, hé las, une re ven di ca tion in com pa ti ble avec les
rè gles élé men tai res des scien ces bio lo gi ques.

"La vie vient de la vie"

Dans son li vre, Darwin n'a ja mais men tion né l'o ri gi ne de
la vie. Les con nais san ces scien ti fi ques pri mi ti ves de son épo -
que étaient fon dées sur la sup po si tion que les êtres vi vants
avaient une struc tu re très sim ple. Depuis les temps mé dié vaux,
la gé né ra tion spon ta née est une thé o rie lar ge ment par ta gée.
Elle af fir me que des ma tiè res non vi van tes s'as so cient pour for -
mer des or ga nis mes vi vants. On croyait ain si que les in sec tes
nais saient des res tes de nour ri tu re et que les sou ris pro ve naient
du blé. Des ex pé rien ces in té res san tes ont été con dui tes pour
ten ter de dé mon trer, en vain, la vé ra ci té de cet te thé o rie. Du blé
a été pla cé sur un chif fon sa le dans l'es poir que des sou ris en
sor tent au bout d'un mo ment, mais sans suc cès.

L'apparition de vers sur de la vian de a, par con tre, été con -
si dé rée à tort com me une preu ve de gé né ra tion spon ta née. Or,
quel que temps plus tard, il est de ve nu ma ni fes te que les vers
n'ap pa rais saient pas sur la vian de spon ta né ment, mais y étaient
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trans por tés par des
mou ches sous for me de
lar ves, in vi si bles à l'œil
nu.

D'autre part, du -
rant la pé rio de où
Darwin a écrit L'origine
des es pè ces, l'i dée que les
bac té ries pou vaient ap -
pa raî tre de la ma tiè re in -
ani mée était lar ge ment
par ta gée dans le mi lieu
scien ti fi que.

Mais, cinq ans
après la pu bli ca tion du
li vre de Darwin, la dé -
cou ver te de Louis
Pasteur a ré fu té cet te
croyan ce qui cons ti tuait la ba se de la thé o rie de l'é vo lu tion.
Après une lon gue pé rio de con sa crée à la re cher che et l'ex pé ri -
men ta tion, Pasteur con clut de fa çon dé fi ni ti ve : "La re ven di ca -
tion que la ma tiè re in ani mée peut pro dui re la vie est en ter rée dans
l'his toi re pour tou jours."1

Les avo cats de la thé o rie de l'é vo lu tion se sont long temps
op po sés aux dé cou ver tes de Pasteur. Depuis lors, le dé ve lop -
pe ment de la scien ce a ré vé lé com ment était com plexe la struc -
tu re de la cel lu le d'un être vi vant, et l'i dée que la vie puis se
naî tre ac ci den tel le ment se trou ve dans une im pas se plus gran -
de en co re.
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Les ef forts peu con clu ants du 20ème siè cle

Le pre mier évo lu tion nis te qui s’est in té res sé à la ques tion de
l'o ri gi ne de la vie au 20ème siè cle fut le cé lè bre bio lo gis te rus se,
Alexandre Oparin. Il pro po sa di ver ses thè ses dans les an nées tren -
te pour ten ter de prou ver que la cel lu le d'un être vi vant se rait le
fruit du ha sard. Ces étu des, ce pen dant, fu rent con dam nées à l'é -
chec et Oparin a dû fai re la con fes sion sui van te : 

Malheureusement, l'o ri gi ne de la cel lu le res te, en ré a li té,
une ques tion qui re pré sen te le point le plus som bre de tou -
te la thé o rie de l'é vo lu tion.2

Les dis ci ples évo lu tion nis tes d'O pa rin ont es sayé de con ti nuer
les ex pé rien ces pour ré sou dre l'é nig me de l'o ri gi ne de la vie.
L'expérience la plus cé lè bre est cel le du chi mis te amé ri cain Stanley
Miller en 1953. Lors de son ex pé rien ce, il as so cia les ga zes qui étaient
cen sés exis ter dans l'at mos phè re ini tia le de la ter re, puis y ajou ta de
l'é ner gie. Miller ré us sit à syn thé ti ser plu sieurs mo lé cu les or ga ni ques
(des aci des ami nés) pré sen tes dans la struc tu re des pro té i nes.

Mais il ne fal lut que quel ques an nées pour ap pren dre que
cet te ex pé rien ce, qui avait alors été pré sen tée com me un pas im -
por tant ache vé au nom de la thé o rie de l'é vo lu tion, de vait être in -
va li dée car l'at mos phè re uti li sée dans l'ex pé rien ce dif fé rait
lar ge ment de cel le des con di tions ré el les de la ter re.3

Après un long si len ce, Miller re con nut que les con di tions at -
mos phé ri ques mi ses en pla ce n'é taient pas ré a lis tes.4

Tous les ef forts des évo lu tion nis tes tout au long du 20ème siè cle
pour ex pli quer l'o ri gi ne de la vie se sont sol dés par des échecs.
Jeffrey Bada, gé o chi mis te de l'Ins ti tut Scripps de San Diego, le re -
con naît dans un ar ti cle qu'il pu blie dans le ma ga zi ne Earth en 1998 :

Aujourd'hui, alors que le 20ème siè cle tou che à sa fin, nous
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nous trou vons tou jours fa ce au plus grand pro blè me non
ré so lu et que nous avions tou jours eu de puis le dé but du
20ème siè cle : quel le est l'o ri gi ne de la vie sur ter re ?5

La struc tu re com plexe de la vie

La cau se prin ci pa le de l'im pas se ma jeu re dans la quel le se
trou ve la thé o rie de l'o ri gi ne évo lu tion nis te de la vie ré si de
dans le fait que mê me les or ga nis mes vi vants con si dé rés com -
me les plus sim ples ont des struc tu res in croya ble ment com -
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plexes. La cel lu le d'un être vi vant est plus com plexe que tous
les pro duits tech no lo gi ques dé ve lop pés par l'hom me.
Aujourd'hui, mê me dans les la bo ra toi res les plus dé ve lop pés
du mon de, une cel lu le vi van te ne peut pas être pro dui te, en as -
so ciant uni que ment des ma tiè res in or ga ni ques.

Les con di tions re qui ses pour la for ma tion d'u ne cel lu le sont
trop im por tan tes en ter me de quan ti té pour pou voir avan cer l'i -
dée de co ïn ci den ces et la re te nir com me ex pli ca tion con vain can -
te. La pro ba bi li té que les pro té i nes, com po san tes de la cel lu le,
soient syn thé ti sées par ha sard est de l'or dre de 1 pour 10950 pour
une pro té i ne moyen ne com po sée de 500 aci des ami nés. En ma -
thé ma ti ques, une pro ba bi li té de l'or dre de 1 sur 1050 est con si dé -
rée com me re le vant qua si ment du do mai ne de l'im pos si ble.

La mo lé cu le d'ADN, qui se trou ve dans le noyau de la cel -
lu le et qui sto cke l'in for ma tion gé né ti que, est une ban que de
don nées in croya ble. Selon les cal culs éta blis, si l'in for ma tion
co dée de l'ADN était re tran scri te, on ob tien drait l'é qui va lent
d'u ne bi bli o thè que gé an te com po sée de 900 vo lu mes d'en cy clo -
pé dies de 500 pa ges cha cun.

A ce sta de, nous som mes con fron tés à un di lem me très in -
té res sant : l'ADN ne peut se re pro dui re qu'à l'ai de de quel ques
pro té i nes spé cia li sées (les en zy mes). Et la syn thè se de ces en zy -
mes ne peut être ob te nue qu'en uti li sant l'in for ma tion co dée de
l'ADN. Mais com me les uns dé pen dent des au tres, ils doi vent
exis ter en mê me temps pour que la re pro duc tion se fas se, et ce
qui plon ge dans une im pas se to ta le le scé na rio de la vie pro dui -
te par el le-mê me. Le cé lè bre évo lu tion nis te, le pro fes seur Leslie
Orgel, de l'U ni ver si té de San Diego en Californie, le re con naît
dans la pu bli ca tion du nu mé ro de sep tem bre 1994 du ma ga zi ne
Scientific American :
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Il est ex trê me ment im pro ba ble que des pro té i nes et des

aci des nu clé i ques, tous les deux re con nus com me étant

struc tu rel le ment com plexes, aient sur gi spon ta né ment au

mê me en droit, et ce en mê me temps. Tout com me il sem -

ble im pos si ble d'a voir l'un sans l'au tre. Et donc, à pri o ri, il

est pos si ble de con clu re que la vie n'a ja mais pu être le ré -

sul tat de ré ac tions chi mi ques.6

S'il est im pos si ble que la vie soit ap pa rue à la sui te de cau -

ses na tu rel les, alors l'i dée qu'el le a été "cré ée" de fa çon sur na tu -

rel le doit être ad mi se. Ce fait con tre dit clai re ment la thé o rie de

l'é vo lu tion dont le but prin ci pal est de nier l'i dée de cré a tion.
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Les mé ca nis mes ima gi nai res de l'é vo lu tion

Le deu xiè me élé ment im por tant qui re met en ques tion la
thé o rie de Darwin est que les deux con cepts clefs de la thé o rie,
con si dé rés com me "les mé ca nis mes évo lu tion nis tes", n'a vaient
en fait au cu ne ré a li té évo lu tion nis te.

Darwin a en tiè re ment fon dé sa thé o rie de l'é vo lu tion sur le
mé ca nis me de la "sé lec tion na tu rel le". L'importance ac cor dée à
ce mé ca nis me res sort clai re ment de l'in ti tu lé mê me de son li vre
: L'origine des es pè ces, au moyen de la sé lec tion na tu rel le…

Pour la sé lec tion na tu rel le, les êtres vi vants qui sont les
plus forts et les mieux adap tés aux con di tions na tu rel les de leur
en vi ron ne ment sont les seuls à pou voir sur vi vre, et ce dans le
ca dre de ce qu’on ap pel le la lut te pour la vie. Ainsi, dans un
trou peau de cerfs sous la me na ce d'a ni maux sau va ges, seuls les
plus ra pi des sur vi vent. De ce fait, le trou peau de cerfs se ra
com po sé uni que ment des in di vi dus les plus ra pi des et les plus
forts. Mais il est in con tes ta ble que ce mé ca nis me n'en traî ne au -
cu ne évo lu tion du cerf et ne le trans for me pas non plus en une
au tre es pè ce vi van te tel le que le che val.

Le mé ca nis me de sé lec tion na tu rel le n'a donc au cun pou -
voir évo lu tion nis te. Darwin en était to ta le ment cons cient et a
dû l'ex po ser dans son li vre L'origine des es pè ces en di sant : "La
sé lec tion na tu rel le ne peut rien fai re jus qu'à ce que des va ria tions fa -
vo ra bles aient la chan ce de se   pro dui re."7

L'influence de Lamarck

Comment ces "va ria tions fa vo ra bles" pour raient-el les ain si
se pro dui re ? Darwin a es sayé de ré pon dre à cet te ques tion en se
fon dant sur la con nais san ce scien ti fi que li mi tée de son épo que.
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Selon le bio lo gis te fran -
çais Lamarck, qui vé cut

avant Darwin, les cré a tu res
vi van tes trans met traient les ca rac té ris ti ques ac qui ses pen dant
leur vie à la gé né ra tion sui van te. Ces ca rac té ris ti ques, qui s’ac -
cu mu lent d'u ne gé né ra tion à une au tre, en traî ne raient la for ma -
tion d'u ne nou vel le es pè ce. Selon Lamarck, les gi ra fes, à ti tre
d'exem ple, au raient évo lué à par tir des an ti lo pes ; ayant lut té
pour man ger les feuilles des grands ar bres, leurs cous se se -
raient al lon gés de gé né ra tion en gé né ra tion.

Darwin a aus si pro po sé des exem ples si mi lai res, et dans
son li vre L'origine des es pè ces, a af fir mé, par exem ple, que cer -
tains ours qui se ren daient dans l'eau pour trou ver de la nour ri -
tu re se se raient trans for més en ba lei nes avec le temps.8

Cependant, les lois de l'hé ré di té dé cou ver tes par Mendel
et vé ri fiées en sui te par la scien ce de la gé né ti que, et qui se sont
dé ve lop pées au 20ème siè cle, ont com plè te ment dé mo li la lé -
gen de se lon la quel le des ca rac té ris ti ques se raient trans mi ses
aux gé né ra tions sui van tes. Ainsi, la thé o rie de la sé lec tion na tu -
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rel le est tom bée en éclip se en tant qu'é lé ment dans l'his toi re de
l'é vo lu tion.

Le né o dar wi nis me et les mu ta tions

Pour trou ver une so lu tion, les dar wi nis tes ont avan cé l'i -
dée de "la thé o rie syn thé ti que mo der ne", plus com mu né ment
con nue sous le ter me de "né o dar wi nis me", et ce à la fin des an -
nées 1930. A la sé lec tion na tu rel le, le né o dar wi nis me a ajou té
les mu ta tions qui sont des al té ra tions for mées dans les gè nes
des cré a tu res vi van tes en rai son de fac teurs ex ter nes com me la
ra dia tion ou des er reurs de re pro duc tion com me étant "la cau -
se de va ria tions fa vo ra bles".

Aujourd'hui, le mo dè le qui re pré sen te la thé o rie de l'é vo -
lu tion dans le mon de est le né o dar wi nis me. La thé o rie main -
tient que des mil lions de cré a tu res vi van tes sur la ter re se sont
for mées sui te à un pro ces sus par le quel de nom breux or ga nes
com plexes de ces or ga nis mes com me les oreilles, les yeux, les
pou mons et les ai les, ont su bi "des mu ta tions", c'est-à-di re des
dé sor dres gé né ti ques. Pourtant, une évi den ce scien ti fi que con -
tre dit cet te thé o rie : les mu ta tions n'ai dent pas les cré a tu res vi -
van tes à se dé ve lop per, bien au con trai re, el les leur tou jours été
nui si bles.

La rai son en est très sim ple : l'ADN a une struc tu re très
com plexe et des chan ge ments alé a toi res ne peu vent qu'a voir
des ef fets des truc teurs. C'est ce que nous ex pli que le gé né ti cien
amé ri cain, B. G. Ranganathan :

Tout d’a bord, les mu ta tions sont in fi mes dans la na tu re, et
se cun do, el les sont à la plu part nui si bles vu leur ca rac tè re
alé a toi re., plu tôt que des chan ge ments or don nés de la
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struc tu re de gè nes ; n'im por te quel chan ge ment alé a toi re
dans un sys tè me for te ment or don né ne se ra que pour le
plus mau vais, et pas pour le mieux bien sûr. Par exem ple,
si un trem ble ment de ter re de vait se couer une struc tu re
for te ment or don née, com me le cas d’un bâ ti ment, il y au -
rait un chan ge ment alé a toi re dans la struc tu re de ce bâ ti -
ment, qui ne se rait pas du tout une amé lio ra tion dans tous
les cas.9

C'est sans sur pri se qu'au cun exem ple de mu ta tion uti le,
c'est-à-di re qui est cen sé dé ve lop per le co de gé né ti que, n'a été
ob ser vé jus qu'i ci. Toutes les mu ta tions se sont avé rées nui si -
bles. Il a été ob ser vé que la mu ta tion, qui est pré sen tée com me
"un mé ca nis me évo lu tif", n'est en ré a li té qu'u ne mo di fi ca tion
gé né ti que qui nuît aux êtres vi van tes et les han di ca pe. (La mu -
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ta tion la plus cé lè bre chez l'ê tre hu main est le can cer). Un mé ca -
nis me des truc tif ne peut en au cun cas être "un mé ca nis me évo -
lu tif". Par ailleurs, la sé lec tion na tu rel le "ne peut rien fai re par
el le-mê me" com me Darwin l'a aus si ad mis. Ceci nous mon tre
qu'il n'exis te au cun "mé ca nis me évo lu tif" dans la na tu re. Et
puis que c’est le cas no tam ment, le pro ces sus ima gi nai re de "l'é -
vo lu tion" ne sau rait se pro dui re. 

Le re le vé des fos si les : 
au cu ne tra ce de for mes in ter mé diai res

La preu ve la plus évi den te que le scé na rio sug gé ré par la
thé o rie de l'é vo lu tion ne s'est pas pro duit, n’est au tre que les ar -
chi ves fos si les qui nous la four nis sent.

Selon la thé o rie de l'é vo lu tion, cha que es pè ce vi van te est
is sue d'u ne es pè ce qui l'a pré cé dée. Une es pè ce exis tan te pré cé -
dem ment se mé ta mor pho se en quel que cho se d'au tre au cours
du temps, et tou tes les es pè ces sont ve nues en vie de cet te fa -
çon. Selon cet te thé o rie, cet te trans for ma tion se met en pla ce
gra duel le ment sur des mil lions d'an nées.

Si ce la avait été le cas, alors de nom breu ses es pè ces in ter -
mé diai res au raient dû exis ter et vi vre du rant cet te lon gue pé -
rio de de trans for ma tion.

Par exem ple, cer tai nes es pè ces mi-pois son/mi-rep ti les au -
raient dû exis ter dans le pas sé et ac qué rir des ca rac té ris ti ques
de rep ti les en plus de cel les de pois sons qu'el les avaient dé jà.
Ou il au rait dû exis ter des oi seaux rep ti les ayant ac quis quel -
ques ca rac té ris ti ques d'oi seaux en plus des cel les des rep ti les
qu'ils avaient dé jà. Comme ils étaient dans une pha se de tran si -
tion, il de vait alors s'a gir de cré a tu res vi van tes dé for mées, dé fi -
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cien tes et in fir mes. Les évo lu tion nis tes, qui se ré fè rent à ces cré -
a tu res ima gi nai res, pen sent qu'el les ont vé cu dans le pas sé en
tant que "for mes in ter mé diai res".

Si de tels ani maux avaient ré el le ment exis té, il de vrait y en
avoir des mil lions, voi re des mil liards en nom bre et en va rié té.
Plus im por tant en co re, il de vrait exis ter des tra ces de ces étran -
ges cré a tu res dans le re le vé des fos si les. Dans son li vre,
L'origine des es pè ces, Darwin l'ex pli que :

Si ma thé o rie est cor rec te, des va rié tés in ter mé diai res in -
nom bra bles, liant in ti me ment tou tes les es pè ces du mê me
grou pe, de vraient cer tai ne ment avoir exis té… Par con sé -
quent, la preu ve de leur exis ten ce pré cé den te ne pour rait
être re trou vée que par mi les res tes de fos si les.10

Les es poirs de Darwin vo lent en éclats

Cependant, mal gré une re cher che achar née de fos si les dans
le mon de en tier, de puis le mi lieu du 19ème siè cle, les évo lu tion nis -
tes n'ont pas re trou vé la moin dre for me in ter mé diai re. Tous les
fos si les re trou vés pen dant la pé rio de des fouilles ont mon tré que,
con trai re ment à ce qu'es pé raient les évo lu tion nis tes, la vie sur ter -
re est bien ap pa rue de ma niè re sou dai ne et en tiè re ment for mée.

Un cé lè bre pa lé on to lo gue bri tan ni que, Derek V. Ager, l'ad -
met bien qu'il soit lui-mê me un évo lu tion nis te :

Ce qui ap pa raît à l'exa men mi nu tieux des fos si les, que ce
soit au ni veau des or dres ou des es pè ces, n’est pas, à main -
tes re pri ses, l'é vo lu tion pro gres si ve mais l'ex plo sion sou -
dai ne d'un grou pe aux dé pens d'un au tre.11

Cela si gni fie que, se lon les ar chi ves fos si les, tou tes les es pè -
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ces vi van tes sont ap pa rues de fa çon sou dai ne et en tiè re ment for -
mées, sans au cu ne for me in ter mé diai re. C'est exac te ment le con -
trai re des sup po si tions de Darwin. Ce qui est la preu ve
dé ter mi nan te que les cré a tu res vi van tes ont bien été cré ées. La
seu le ex pli ca tion à ce qu'u ne es pè ce vi van te ap pa rais se de fa çon
aus si sou dai ne et en tiè re ment for mée sans au cun an cê tre in ter -
mé diai re est que cet te es pè ce a été cré ée. C'est éga le ment ce
qu'ad met le cé lè bre bio lo gis te évo lu tion nis te Douglas Futuyama :

La cré a tion et l'é vo lu tion épui sent à el les seu les les ex pli -
ca tions pos si bles sur l'o ri gi ne des êtres vi vants. Ou que les
or ga nis mes sont ap pa rus sur ter re en tiè re ment dé ve lop -
pés ou ils ne le sont pas. S'ils ne sont pas ap pa rus en tiè re -
ment dé ve lop pés, alors ils doi vent s'ê tre dé ve lop pés à
par tir d'es pè ces pré exis tan tes grâ ce à un pro ces sus de mo -
di fi ca tion. S'ils sont vrai ment ap pa rus en tiè re ment dé ve -
lop pés, ils doi vent en ef fet avoir été créés par une
in tel li gen ce tou te puis san te.12

Les fos si les mon trent que les cré a tu res vi van tes sont ap pa -
rues sur ter re dans un état com plet et par fait. Cela si gni fie que
"l'o ri gi ne des es pè ces" est à l'op po sé des sup po si tions de Darwin.
Il s'a git non pas d'é vo lu tion, mais de cré a tion.

La lé gen de de l'é vo lu tion hu mai ne

Le su jet le plus sou vent évo qué par les dé fen seurs de la
thé o rie de l'é vo lu tion est ce lui de l'o ri gi ne de l'hom me. Les dar -
wi nis tes pré ten dent que l'hom me d'au jourd'hui s'est dé ve lop -
pé à par tir de quel ques cré a tu res qui res sem blent au sin ge.
Pendant le pré ten du pro ces sus évo lu tion nis te, que l'on sup po -
se avoir com men cé avant 4 à 5 mil lions d'an nées, il a été af fir mé
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que cer tai nes "for mes in ter mé diai res" en tre l'hom me ac tuel et
ses an cê tres exis taient. Selon ce scé na rio com plè te ment ima gi -
nai re, qua tre "ca té go ries" de ba se sont dé nom brées :

1. L'Australopithèque
2. L'Homo ha bi lis
3. L'Homo erec tus
4. L'Homo sa piens
Les évo lu tion nis tes ap pel lent les pre miers an cê tres pré ten -

dus des hom mes, qui sont sem bla bles aux sin ges, les "aus tra lo -
pi thè ques", ce qui si gni fie "sin ges sud-afri cains". Ces êtres
vi vants n'é taient en ré a li té rien d'au tre qu'u ne vieille es pè ce de
sin ge qui s'est étein te. La vas te re cher che fai te sur des spé ci -
mens d'aus tra lo pi thè ques di vers par deux ana to mis tes  cé lè -
bres sur l’é chel le mon dia le, et qui sont ori gi nai res d'An gle ter re
et des Etats-Unis, Lord Solly Zuckerman et le pro fes seur
Charles Oxnard res pec ti ve ment, a mon tré que ces es pè ces ont
ap par te nu à une es pè ce de sin ge or di nai re qui s'est étein te et
n'a vait au cu ne res sem blan ce avec les êtres hu mains.13

Dans leur clas si fi ca tion, les évo lu tion nis tes at tri buent le
ter me "ho mo", c'est-à-di re "hom me", pour dé si gner l'é ta pe sui -
van te de l'é vo lu tion hu mai ne. Selon eux, les êtres vi vants ap -
par te nant aux ca té go ries de l'Ho mo sont plus dé ve lop pés que
ceux de l'aus tra lo pi thè que.

Les évo lu tion nis tes con çoi vent un sché ma d'é vo lu tion
ima gi nai re en or ga ni sant les dif fé rents fos si les de ces cré a tu res
se lon un or dre par ti cu lier. Ce sché ma est ima gi nai re par ce
qu'au cu ne re la tion évo lu tion nai re en tre ces dif fé ren tes clas ses
n'a ja mais été prou vée. Ernest Mayr, un des prin ci paux dé fen -
seurs de la thé o rie de l'é vo lu tion au 20ème siè cle, l'ad met en di -
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sant que "la chaî ne re mon tant à l'Ho mo sa piens est en ré a li té
per due."14

En sché ma ti sant la chaî ne de liens de la fa çon sui van te
"Australopithèque => Homo ha bi lis => Homo erec tus => Homo sa -
piens", les évo lu tion nis tes dé dui sent que cha cu ne de ces es pè -
ces est l'an cê tre de la sui van te. Mais les dé cou ver tes ré cen tes
des pa lé o an thro po lo gues ont ré vé lé que l'Aus tra lo pi thè que,
l'Ho mo ha bi lis et l'Ho mo erec tus ont vé cu dans dif fé ren tes ré -
gions du mon de et pen dant la mê me épo que.15

De plus, un cer tain seg ment des hu mains fai sant par tie de
la clas se des Homo erec tus a vé cu jus qu'à des épo ques très ré -
cen tes. L'Homo sa piens ne an dar tha len sis (l'hom me de
Neandertal) et l'Ho mo sa piens sa piens (l'hom me ac tuel) ont co -
exis té dans la mê me ré gion.16

Cette si tua tion in di que ap pa rem ment l'im pos si bi li té d'u ne
li gnée gé né a lo gi que quel con que en tre ces dif fé ren tes clas ses.
Stephen Jay Gould, un pa lé on to lo gue de l'U ni ver si té de
Harvard, ex pli que l'im pas se dans la quel le se trou ve la thé o rie
de l'é vo lu tion, bien qu'il soit lui-mê me un évo lu tion nis te :

Qu'advient-il de no tre échel le si trois li gnées d'ho mi ni dés
co exis tent (l'aus tra lo pi thè que afri ca nus, l'aus tra lo pi thè que
ro bus te et l'Ho mo ha bi lis) et qu'au cu ne ne pro vient clai re -
ment d'u ne au tre ? De plus, au cu ne des trois n'a mon tré de
ten dan ces évo lu tion nis tes pen dant leur exis ten ce sur ter re.17

Bref, le scé na rio de l'é vo lu tion hu mai ne que l'on cher che à
sou te nir à l'ai de de di vers des sins de quel ques cré a tu res "mi-
sin ge/mi-hom me" pa rais sant dans les mé dias et les li vres sco -
lai res, c'est-à-di re au moyen d'u ne pro pa gan de éhon tée, n'est
qu'u ne lé gen de sans fon de ment scien ti fi que.
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Lord Solly Zuckerman, un des scien ti fi ques les plus cé lè -
bres et les plus res pec tés du Royaume-Uni, a ef fec tué pen dant
des an nées des re cher ches sur ce su jet et a tout étu dié, par ti cu -
liè re ment, pen dant 15 ans des fos si les d'aus tra lo pi thè ques. Il a
fi na le ment con clu, mal gré le fait qu'il est lui-mê me un évo lu -
tion nis te, qu'il n'exis te en ré a li té au cun ar bre gé né a lo gi que
cons ti tué de ra mi fi ca tions rat ta chant l'hom me à des cré a tu res
sem bla bles au sin ge.
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Zuckerman a aus si éta bli un in té res sant "spec tre de la scien -
ce". Il a for mé un spec tre des scien ces al lant des dis ci pli nes qu'il
con si dè re com me scien ti fi ques à cel les qu'il con si dè re com me
non scien ti fi ques. Selon le spec tre de Zuckerman, les dis ci pli nes
les plus "scien ti fi ques", c'est-à-di re fon dées sur une ba se de don -
nées con crè tes, sont la chi mie et la phy si que. Ensuite vien nent les
scien ces bio lo gi ques sui vies par les scien ces so cia les. A l'au tre ex -
tré mi té du spec tre, qui est la par tie con si dé rée com me la "moins
scien ti fi que", se trou vent les per cep tions ex tra sen so riel les, dont
font par tie la té lé pa thie et "le si xiè me sens", et en fin la thé o rie de
"l'é vo lu tion hu mai ne". Zuckerman en ex pli que les rai sons  :

Nous nous dé pla çons alors di rec te ment du re gis tre de la
vé ri té ob jec ti ve dans ces champs de la scien ce bio lo gi que
pré su mée, com me la per cep tion ex tra sen so riel le ou l'in ter -
pré ta tion de l'his toi re des fos si les hu mains, où pour le fi -
dè le (l'é vo lu tion nis te) tout est pos si ble, et où le par ti san
ar dent (de l'é vo lu tion) est par fois ca pa ble de croi re en mê -
me temps à plu sieurs cho ses con tra dic toi res.18

La lé gen de de l'é vo lu tion hu mai ne ne re po se que sur quel -
ques in ter pré ta tions pré con çues à par tir d'un cer tain nom bre
de fos si les dé ter rés par cer tai nes per son nes qui ad hè rent aveu -
glé ment à leur thé o rie.

La formule darwinienne !

Après avoir passé en revue les preuves techniques, exam-
inons maintenant la superstition qui aveugle les évolution-
nistes avec un exemple à la portée de tous :

La théorie de l’évolution stipule que la vie est apparue par
hasard. Des atomes inconscients et sans vie se seraient donc as-
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semblés pour former une cellule dans un premier temps, puis
des êtres vivants à part entière, et notamment l’homme.
Réfléchissons un instant. En rassemblant tous les composants
nécessaires à la vie, tels que le carbone, le phosphore, l’azote et
le potassium, on n’obtient rien d’autres qu’un tas de matières.
Quels que soient les traitements entrepris, cet amas atomique ne
peut en aucun cas former le moindre être vivant. Afin de rendre
notre exemple plus parlant, faisons une expérience et observons
au nom des évolutionnistes ce qu’ils prétendent sans le dire à
haute voix sous le nom de “la formule darwinienne” :

Supposons que les évolutionnistes amassent dans de
grands barils une quantité considérable de matériaux présents
dans la composition des êtres vivants (le phosphore, l’azote, le
carbone, l’oxygène, le fer, le magnésium). Ils peuvent en plus
ajouter n’importe quel matériel n’existant pas dans des condi-
tions normales, mais qu’ils jugent nécessaires. Ils peuvent aussi
incorporer autant d’acides aminés (qu’il est impossible de for-
mer dans des conditions naturelles) et de protéines (dont la
probabilité de formation de chacune est de 1 sur 10950) qu’ils le
souhaitent. Qu’ils exposent ces mixtures à la chaleur et à l’hu-
midité voulue. Qu’ils remuent leurs mélanges au moyen de
l’équipement technologique souhaité. Qu’ils placent leurs émi-
nents scientifiques aux côtés de ces barils. Qu’ils attendent pen-
dant des milliards, voire des trillions d’années. Ils sont libres de
recréer toutes les conditions qu’ils croient nécessaires à la for-
mation d’un être humain. Quoi qu’ils fassent, ils ne pourront
jamais tirer de ces barils un être humain, capable de penser,
d’examiner sa propre structure cellulaire sous l’œil d’un micro-
scope électronique. Ils ne pourront jamais produire de girafes,
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de lions, d’abeilles, de canaris, de chevaux, de dauphins, de
roses, d’orchidées, de lys, d’œillets, de bananes, d’oranges, de
pommes, de dattes, de tomates, de melons, de pastèques, de
figues, d’olives, de raisins, de pêches, de faisans, de papillons
multicolores ou tout autre des milliards d’êtres vivants sur la
planète. Ils ne pourraient même pas obtenir la moindre cellule
de l’un d’entre eux.

En somme, les atomes inconscients ne peuvent pas
s’assembler pour former une cellule. Ils ne peuvent pas décider
spontanément de mettre en route la division cellulaire, ni de
créer quoi que ce soit, et certainement pas des êtres vivants
dotés d’intelligence. La matière est un amas dépourvu de con-
science et de vie. Elle ne naît que par la création supérieure de
Dieu.

La théorie de l’évolution défend le contraire, ce qui est une
pure aberration. Il suffit de réfléchir un instant sur les idées
évolutionnistes pour voir la vérité se profiler d’elle-même,
comme dans l’exemple cité ci-dessus.

La tech no lo gie de l'œil et de l'o reille

Un au tre su jet qui de meu re sans ré pon se pour les adep tes
de la thé o rie évo lu tion nis te est l'ex cel len te ca pa ci té de per cep -
tion de l'œil et de l'o reille.

Avant d'a bor der la ques tion de l'œil, es sayons de ré pon -
dre bri è ve ment à la ques tion sui van te : "com ment nous
voyons" ? Des rayons de lu miè re ve nant d'un ob jet for ment sur
la ré ti ne de l'œil une ima ge in ver sée. A cet ins tant, ces rayons
de lu miè re sont trans mis sous for me de si gnaux élec tri ques par
des cel lu les et at tei gnent un en droit mi nus cu le que l'on ap pel le
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le cen tre de la vi sion à l'ar riè re du cer veau. Ces si gnaux élec tri -
ques sont per çus en tant qu'i ma ges dans ce cen tre du cer veau
sui te à un long pro ces sus. A par tir de ces in for ma tions tech ni -
ques, es sayons de ré flé chir main te nant.

Le cer veau est iso lé de la lu miè re. Cela si gni fie que l'in té -
rieur du cer veau est com plè te ment som bre et que la lu miè re n'at -
teint pas le lieu où se trou ve le cer veau. Le cen tre de la vi sion est
un en droit com plè te ment obs cur où au cu ne lu miè re ne pé nè tre
ja mais ; il pour rait mê me s'a gir du lieu le plus som bre que vous
n'ay ez ja mais con nu. Et mal gré tout, vous ar ri vez à voir un mon -
de écla tant de lu miè re dans cet te pro fon de obs cu ri té.
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L'image for mée dans l'œil est si pré ci se et dis tinc te que
mê me la tech no lo gie du 20ème siè cle n'a pas été ca pa ble de l'ob -
te nir. Regardez, par exem ple, le li vre que vous li sez, les mains
avec les quel les vous le te nez, le vez main te nant vo tre tê te et re -
gar dez au tour de vous. Avez-vous ja mais vu une ima ge aus si
pré ci se et dis tinc te que cel le-ci ? Même l'é cran du té lé vi seur le
plus per fec tion né pro duit par le plus grand fa bri cant de té lé vi -
seurs dans le mon de ne peut vous four nir une ima ge aus si net -
te. C'est une ima ge tri di men sion nel le, en cou leur et d'u ne
ex trê me pré ci sion. Pendant plus de cent ans, des mil liers d'in -
gé nieurs ont es sayé d'ob te nir une tel le pré ci sion de l'i ma ge.
Des usi nes ont été cons trui tes, d'é nor mes lo caux y ont été con -
sa crés, de nom breu ses re cher ches ont été me nées, des plans et
des con cep tions ont été faits pour ob te nir les meilleurs ré sul -
tats. Regardez main te nant un écran de té lé vi seur et le li vre que
vous te nez dans vos mains. Voyez la gran de dif fé ren ce d'a cui té
et de net te té qu'il y a en tre les deux. De plus, l'é cran de té lé vi -
seur ne vous pro po se qu'u ne ima ge bi di men sion nel le, alors
que fa ce à vos yeux vous ob te nez une per spec ti ve tri di men -
sion nel le qui com por te éga le ment la pro fon deur.

Pendant des an nées, des di zai nes de mil liers d'in gé nieurs
ont bien es sayé de con ce voir un té lé vi seur tri di men sion nel qui
ob tient la qua li té de la vi sion de l'œil. Ils ont ef fec ti ve ment mis
en pla ce un sys tè me tri di men sion nel de té lé vi seur mais il est
im pos si ble de le re gar der sans lu net tes. Par ailleurs, ce n'est
qu'un sys tè me ar ti fi ciel à trois di men sions. L'arrière-plan ap pa -
raît flou et le pre mier plan res sem ble à un dé cor en pa pier. Il n'a
ja mais été pos si ble de re pro dui re une vi sion aus si net te et dis -
tinc te que cel le de l'œil. On dé cè le une per te de la qua li té de l'i -
ma ge aus si bien pour la ca mé ra que pour le té lé vi seur.
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Les évo lu tion nis tes pré ten dent que le mé ca nis me à l'o ri gi -
ne de cet te ima ge si poin tue et si dis tinc te est le fait du ha sard.
Maintenant, si quel qu'un vous di sait que vo tre té lé vi seur est le
pro duit du ha sard, que tous ses ato mes se sont as sem blés et ont
com po sé un ap pa reil ca pa ble de pro dui re une ima ge, qu'en
pen se riez-vous ? Comment des ato mes pour raient-ils ré a li ser
ce que des mil liers de per son nes sont in ca pa bles de con ce voir ?

Si un ap pa reil pro dui sant une ima ge plus pri mi ti ve que
cel le de l'œil ne peut avoir été for mé par ha sard, il est donc tout
à fait cer tain que l'œil et l'i ma ge que l'œil lit ne peu vent être le
fruit du ha sard. La mê me lo gi que s'ap pli que à l'o reille. L'oreille
ex ter ne cap te les sons trans mis par le pa villon au ri cu lai re et les
di ri ge vers l'o reille moyen ne qui trans met les vi bra tions du son
en les in ten si fiant ; l'o reille in ter ne trans met ces vi bra tions au
cer veau en les trans for mant en si gnaux élec tri ques. Tout com -
me pour l'œil, l'au di tion se ré a li se dans le cen tre de l'au di tion
au ni veau du cer veau. 

Ce qui se pro duit pour l'œil est aus si vrai pour l'o reille.
C'est-à-di re que le cer veau est iso lé du son com me de la lu miè -
re : il ne lais se pas en trer de son. De ce fait, peu im por te que
l'en vi ron ne ment ex té rieur soit bruyant, l'in té rieur du cer veau
est com plè te ment si len cieux. Néanmoins, les sons les plus fins
sont per çus dans le cer veau. Dans vo tre cer veau, qui est iso lé
du son, vous écou tez les sym pho nies d'un or che stre et en ten -
dez tous les bruits d'un lieu ani mé. Cependant, si à ce mo ment-
là le ni veau du son dans vo tre cer veau de vait être me su ré par
un ap pa reil pré cis, on cons ta te rait qu'un si len ce to tal y rè gne.

Comme c'est le cas des ima ges, des dé cen nies d'ef forts ont
été oc cu pés à ten ter de pro dui re et de re pro dui re un son fi dè le
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à l'o ri gi nal. Tous ces ef forts ont don né nais san ce à des ap pa reils

d'en re gis tre ment de sons, à des sys tè mes de hau te fi dé li té (Hi-

fi) et à des sys tè mes sus cep ti bles de me su rer le son. Malgré tou -

te cet te tech no lo gie et des mil liers d'in gé nieurs et d'ex perts

tra vaillant d'ar ra che pied, au cun son ayant la mê me acui té et la

mê me clar té que le son per çu par l'o reille, n'a en co re été ob te -

nu. Pensez aux sys tè mes Hi-fi de hau te qua li té pro duits par les

plus gran des so cié tés de l'in dus trie de la mu si que, et mê me là,

lors que le son est en re gis tré, il perd un peu de sa qua li té. De la

mê me fa çon quand vous al lu mez un ap pa reil de hau te fi dé li té,

vous en ten dez tou jours un sif fle ment avant le son de la mu si -

que. Cependant, les sons qui sont pro duits par la tech no lo gie

du corps hu main sont ex trê me ment pré cis et d'u ne gran de net -

te té. Une oreille hu mai ne ne per çoit ja mais un son ac com pa gné

par un sif fle ment ou alors en ta ché de pa ra si tes com me le fait

d’ailleurs l'ap pa reil de hau te fi dé li té ; el le per çoit le son exac te -

ment tel qu'il est, clair et net. C'est ain si que ce la a fonc tion né

de puis la cré a tion de l'hom me.

Jusqu'à main te nant, au cun ap pa reil vi suel ou d'en re gis tre -

ment pro duit par l'hom me n'a été aus si sen si ble et aus si per for -

mant dans la per cep tion des don nées sen so riel les com me c’est

le cas de l'œil et l'o reille.

Cependant, der riè re la vi sion et l'au di tion, se ca che une

vé ri té beau coup plus im por tan te.
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A qui ap par tient la cons cien ce qui 
voit et en tend dans le cer veau ? 

Qui est-ce qui voit un mon de agré a ble et plai sant, écou te
des sym pho nies ou le ga zouille ment des oi seaux et peut sen tir
la ro se ?

Les sti mu la tions pro ve nant des yeux, des oreilles et du nez
d'un être hu main vont au cer veau com me des im pul sions ner -
veu ses élec tro chi mi ques. En bio lo gie, en phy sio lo gie et dans
les li vres de bio chi mie, vous pou vez trou ver tous les dé tails sur
la for ma tion de l'i ma ge au ni veau du cer veau. Mais, vous ne re -
ce vrez ja mais l'in for ma tion la plus im por tan te à ce su jet : qui
donc per çoit les im pul sions ner veu ses élec tro chi mi ques en tant
qu'i ma ges, sons, odeurs et évé ne ments sen so riels au ni veau du
cer veau ? Il y a une cons cien ce dans le cer veau qui per çoit tout
ce la sans res sen tir le be soin d'a voir un œil, une oreille ou un
nez. A qui ap par tient cet te cons cien ce ? Il ne fait au cun dou te
que cet te cons cien ce n'ap par tient pas aux nerfs, à la cou che
gras se et aux neu ro nes qui cons ti tuent le cer veau. C'est pour -
quoi les ma té ria lis tes dar wi niens, qui croient que tout est cons -
ti tué de ma tiè re, ne peu vent don ner de ré pon se à cet te
ques tion.

Car cet te cons cien ce est l'â me cré ée par Allah. L'âme n'a
be soin ni d'œil pour voir les ima ges, ni d'o reille pour en ten dre
les sons. En ou tre, el le n'a pas non plus be soin du cer veau pour
pen ser.

Chaque per son ne qui lit cet te évi den ce scien ti fi que très
clai re de vrait pen ser à Allah Tout-Puissant, Le crain dre et cher -
cher re fu ge au près de Lui. Lui, qui en ser re l'u ni vers en tier en
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un es pa ce som bre de quel ques cm3 dans un for mat tri di men -
sion nel, co lo ré, fait d'om bre et de lu miè re.

Une croyan ce ma té ria lis te

Les con nais san ces que nous avons pré sen tées jus qu'i ci éta -
blis sent que la thé o rie de l'é vo lu tion est une re ven di ca tion à l'é -
vi den ce en con tra dic tion avec les dé cou ver tes scien ti fi ques. La
pré ten tion de la thé o rie de l'é vo lu tion à pro pos de l'o ri gi ne de
la vie est in con ci lia ble avec la scien ce. Les mé ca nis mes évo lu -
tion nis tes qu'el le pro po se n'ont au cun pou voir sur l'é vo lu tion
et les don nées con nues qui se rap por tent aux fos si les dé mon -
trent que les for mes in ter mé diai res né ces sai res se lon la thé o rie
n'ont ja mais exis té. Aussi, il se rait cer tai ne ment lo gi que que la
thé o rie de l'é vo lu tion soit mi se à l'é cart com me une idée non
scien ti fi que. Il exis te un nom bre in cal cu la ble d'i dées qui, com -
me cel le qui con si dè re la ter re com me le cen tre de l'u ni vers, ont
été rayées des pré oc cu pa tions de la scien ce à tra vers l'his toi re.

Malgré ce la, la thé o rie de l'é vo lu tion de meu re obs ti né -
ment à l'or dre du jour de la re cher che scien ti fi que. Certains
vont jus qu'à ten ter de fai re pas ser les cri ti ques for mu lées con -
tre cet te thé o rie pour "des at ta ques con tre la scien ce." Pour
quel le rai son le font-ils?

La rai son en est que la thé o rie de l'é vo lu tion est une croy-
an ce dog ma ti que in dis pen sa ble à cer tains cer cles. Ces mi lieux
sont aveu glé ment dé voués à la phi lo so phie ma té ria lis te et
adop tent le dar wi nis me par ce qu'il est la seu le ex pli ca tion ma -
té ria lis te qui peut être avan cée dans le ca dre des mé ca nis mes
de la na tu re.
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Mais de ma niè re as sez in té res san te, ils leur ar ri vent aus si
de le re con naî tre de temps en temps. 

Richard C. Lewontin, cé lè bre gé né ti cien et évo lu tion nis te,
de l'U ni ver si té de Harvard, avoue qu'il est "un ma té ria lis te
avant d'ê tre un hom me de scien ce" en ces ter mes :

Ce n'est pas que les mé tho des et les ins ti tu tions scien ti fi -
ques nous obli gent d'u ne fa çon ou d'u ne au tre à ac cep ter
une ex pli ca tion ma té riel le du mon de phé no mé nal, mais
c'est, au con trai re, que nous som mes for cés, par no tre ad -
hé sion, à pri o ri aux cau ses ma té riel les, de cré er un ap pa -
reil d'in ves ti ga tions et un jeu de con cepts qui pro dui sent
des ex pli ca tions ma té riel les. Et, peu im por te que ce la soit
con trai re à l'in tui tion, peu im por te que ce la soit mys ti fi ca -
teur pour le non ini tié. En ou tre, ce ma té ria lis me est ab so -
lu, donc nous ne pou vons pas ad met tre [une in ter ven tion
di vi ne] sur le pas de la por te.19

Ces dé cla ra tions ex pli ci tes mon trent que le dar wi nis me est
un dog me en tre te nu uni que ment par ad hé sion à la phi lo so phie
ma té ria lis te. Ce dog me sou tient qu'il n'y a au cun être à l'ex cep -
tion de la ma tiè re. De ce fait, il af fir me que la ma tiè re in ani mée
et in con scien te a créé la vie. Il sug gè re que des mil lions d'es pè -
ces vi van tes dif fé ren tes tel les que les oi seaux, les pois sons, les
gi ra fes, les ti gres, les in sec tes, les ar bres, les fleurs, les ba lei nes
et les êtres hu mains sont is sues du ré sul tat d'in ter ac tions de la
ma tiè re, com me la pluie tor ren tiel le ou l'é clair de la fou dre, etc.
c'est-à-di re de la ma tiè re in ani mée. C'est un pré cep te à la fois
con trai re à la rai son et à la scien ce. Pourtant les dar wi nis tes
con ti nuent à dé fen dre cet te thé o rie pour "ne pas ad met tre une
in ter ven tion di vin exx sur le pas de la por te".
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Quiconque ne re gar de pas l'o ri gi ne des êtres vi vants avec
un pré ju gé ma té ria lis te con vien dra de cet te vé ri té évi den te :
tous les êtres vi vants sont l'œu vre d'un Créateur, qui est tout-
puis sant, sa ge et om nis cient. Ce Créateur est Allah, Il est Celui
Qui a créé l'u ni vers en tier à par tir du né ant, Il l'a con çu sous la
for me la plus par fai te et a fa çon né tous les êtres vi vants.

Le sortilège le plus puissant au monde : 
la théorie de l’évolution 

Quiconque est libre de préjugés et de l’influence d’une
idéologie particulière, quiconque est capable de faire fonction-
ner sa raison et sa logique comprendra que la croyance en la
théorie de l’évolution, qui rappelle les superstitions des so-
ciétés dépourvues de connaissance de la science ou de civilisa-
tion, est tout à fait impossible. 

Comme nous l’avons expliqué plus haut, les avocats de la
théorie de l’évolution sont persuadés que quelques atomes et
molécules jetés dans un grand chaudron peuvent donner nais-
sance à des universitaires, à des scientifiques tels que Einstein
ou Galilée, à des artistes comme Humphrey Bogart, Frank
Sinatra ou Luciano Pavarotti, à des antilopes, des citronniers
ou des œillets. Se rendre compte que ce sont justement des sci-
entifiques et des individus instruits qui défendent cette théorie
insensée justifie l’emploi du qualificatif de “plus puissant sor-
tilège au monde”. Jamais auparavant une idée ou une convic-
tion n’avait à ce point aveuglé et démuni les hommes de leur
capacité d’entendement. Leur égarement est pire que celui des
Egyptiens adorant le roi soleil Ra, celui des peuples d’Afrique
vouant un culte aux totems, celui du peuple de Saba adorant le

UNE FOI ACCOMPLIE
152



Soleil, celui de la tribu du Prophète Abraham (psl) adorant les
idoles qu’ils avaient façonnés de leurs propres mains, ou celui
du peuple du Prophète Moïse (psl) adorant le veau d’or. 

Allah a déjà fait allusion, dans le Coran, à cette absence de
raisonnement. Dans de nombreux versets, Il révèle que l’esprit
des hommes sera scellé et qu’ils seront incapables de voir la
vérité. 

Certes les infidèles ne croient pas, cela leur est égal, que
tu les avertisses ou non : ils ne croiront jamais. Allah a
scellé leurs cœurs et leurs oreilles ; et un voile épais leur
couvre la vue ; et pour eux il y aura un grand châtiment.
(Sourate al-Baqara, 6-7)

… Ils ont des cœurs, mais ne comprennent pas. Ils ont
des yeux, mais ne voient pas. Ils ont des oreilles, mais
n'entendent pas. Ceux-là sont comme les bestiaux,
même plus égarés encore. Tels sont les insouciants.
(Sourate al-A’raf, 179) 

Et même si Nous ouvrions pour eux une porte du ciel, et
qu'ils pussent y monter, ils diraient : “Vraiment nos
yeux sont voilés. Mais plutôt, nous sommes des gens en-
sorcelés." (Sourate al-Hijr, 14-15)

Les mots ne peuvent pas exprimer la surprise qu’un tel

sortilège parvienne à avoir une emprise aussi vaste sur la vérité

depuis 150 ans. Il serait compréhensible que quelques indi-

vidus isolés croient à ce genre de scénarios impossibles, bour-

rés de stupidités et d’illogismes. Or, dans le cas présent, seul le

mot “magique” peut expliquer que des personnalités des qua-

tre coins du monde pensent que des atomes inconscients et
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sans vie aient pu soudainement décider de s’assembler pour
former un univers parfait dans son organisation, sa discipline,
son raisonnement et sa conscience ; une planète nommée Terre
avec toutes ses caractéristiques qui la rendent si propice à la vie
; les êtres vivants dans leurs innombrables complexités. 

Le Coran raconte l’opposition entre le Prophète Moïse
(psl) et Pharaon afin de montrer que les partisans de philoso-
phies polythéistes influencent, en fait, les autres par la magie.
Lorsqu’il fut informé de la véritable religion, Pharaon invita le
Prophète Moïse (psl) à rencontrer ses propres magiciens. Moïse
(psl) invita les magiciens à faire preuve de leurs aptitudes en
premier. La suite vient dans les versets suivants :

“Jetez”, dit-il. Puis lorsqu'ils eurent jeté, ils ensor-
celèrent les yeux des gens et les épouvantèrent, et vin-
rent avec une puissante magie. (Sourate al-A’raf, 116) 

Les magiciens de Pharaon furent capables de tromper tout
le monde, à l’exception du Prophète Moïse (psl) et de ceux qui
croyaient en lui. Ses preuves rompirent le sortilège en “avalant
ce qu’ils avaient fabriqué” : 

Et Nous révélâmes à Moïse : “Jette ton bâton.” Et voilà
que celui-ci se mit à engloutir ce qu'ils avaient fabriqué.
Ainsi la vérité se manifesta et ce qu'ils firent fût vain.
(Sourate al-Araf, 117-118) 

Quand l’auditoire comprit qu’il avait été sous l’influence
d’un sortilège et que ce qu’il avait vu n’était qu’une illusion, les
magiciens perdirent toute leur crédibilité. Aujourd’hui aussi, à
moins que ceux qui croient et défendent ces idées ridicules aux
apparences scientifiques n’abandonnent leurs superstitions, ils
subiront une amère humiliation le jour où la vérité nue émerg-
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era et que le sortilège sera déjoué. Le célèbre écrivain et
philosophe britannique Malcolm Muggeridge affirma égale-
ment : 

“Moi-même je suis convaincu que la théorie de l’évolu-
tion, en particulier dans l’étendue où elle a été appliquée,
sera l’une des plus belles plaisanteries dans les livres d’-
histoire du futur. La postérité s’émerveillera devant l’in-
croyable crédulité suscitée par une hypothèse aussi
douteuse et peu solide.”20

Ce futur n’est pas si lointain. Au contraire, le public com-
prendra bientôt que “le hasard” n’est pas une divinité et con-
sidérera la théorie de l’évolution comme le pire mensonge et le
plus terrible sortilège au monde. Ce sort commence rapide-
ment à se rompre. De plus en plus de personnes perçoivent la
véritable face de cette théorie et se demandent comment elles
ont pu se laisser berner.
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Ils dirent : “Gloire à Toi ! Nous n’avons de

savoir que ce que Tu nous a appris. 

Certes c’est Toi l’Omniscient, le Sage”.

(Sourate al-Baqara, 32)
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